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PûOH M uËteOPPEPfiT DE SOTÎjE COMMERCE 

LA FAILLITE ECONOMIQUE 
DE L'ALLEMAGNE 

1. — Les Progrès du Commerce allemand étaient le résultat 
d'un bluff « kolossal » 

Uns polémique violente vient de 
«'engagea' entre un certain nombre de 
grands journaux allemands et l'orga-
ne officieux du gouvernement de Guil-
laume II, la « Gazette de l'Allemagne 
du Nord», sur la nécessité• de prépa-
rer dès maintenant des conditions de 
paix avec les alliés. Nous ne. voudrions 
pas, comme le font déjà - les feuilles 
prussiennes, vendre la peau de l'ours 

')t avant de l'avoir abattu, mais il'est cer-
taines idées générales qu'on peut d'ores 
et déjà exposer et qui devront'servir 
<J8 bases à la discussion quand, les pré-
liminaires du traité seront examinés. 

L'intérêt économique de la:Franee 
fet de ses alliés nous conduit à prévoir 
une lutte économique ardente, au len-
demain de la paix, avec les puissances 
allemandes. On a beaucoup discuté 
eur ce sujet; différents présidents de 
groupes commerciaux ont publié de 
Bavantes études prônant les uns une 
suractivité de nos voyageurs de eom-

y merce, les autres l'extension du crédit 
et la création de banques d'exporta-
*ion. Ces remèdes auraient pu être ad-
ministrés depuis longtemps si les re-
proches que l'on prodigue trop facile-
ment à nos représentants et à nos ban-
ques étaient vraiment justifiés. 

Il nous semble que dans toutes les 
critiques que nous nous adressons à 
cous-mêmes pour le: passé, on a fait 
preuve de peu de sens critique. La ' si-
tuation de l'Allemagne était considé-
rée trop naïvement comme « prospère » 
à la veille de la guerre. 

La ■ prospérité (puisqu'on employait 
ee mot), de l'Allemagne se déduisait 
seulement du chiffre croissant de ses 
exportations. On l'expliquait par. les 
longs crédits consentis par ses com-
merçants, par le bon marché de .toutes 
ses ventes. On n'allait.pas plus avant 
et l'on'ne recherchait pas comment les 
longs crédits pouvaient être consentis, 
comment les ventes pouvaient se faire 
à si bon marché. Je dois même consta-
ter sans récriminer qu'ayant traité 
sommairement ce problème dans la 
« Petite Gironde », il y a quatre ou 
cinq ans, j'ai été vivement critiqué par 
quelques amis, parlementaires et éco-

^ ïiomistes pourtant avisés, qui vou-
laient me persuader que j'avais à tort 
la phobie de l'Allemand. 

"Pourtant il est nécessaire de répéter 
chaque jour, d'insister sur ce fait, qui 
devra guider toutes les discussions pa-
cifiques, que la prospérité allemande, 
le commerce allemand et une grande 
partie de l'industrie allemande étaient 
«n bluff (au véritable sens , du : jeu de 
poker) et que la réussite imparfaite de 
ce bluff (conduisait les Allemands à 
faire faillite ou bien à-masquer .cette 4 faillite derrière un coup de'force pro-
clamant la défaite des adversaires en 
cas de victoire, voilant l'échec d'une 
politique économique poursuivie pen-
dant vingt-cinq ans en cas de défaite. 

Pour établir sans conteste une telle 
opinion, il nous faut revenir au début 
'du règne de Guillaume II : le kaiser 
inaugura en montant sur le trône une. 
politique économique que « tous» ses 
chanceliers, Bismarck, Hohenlohe, Ca-
privi, Bûîow surtout, adoptèrent en 

* l'exagérant peu à peu. Cette politique, 
d'abord simplement protectionniste, 
devint insensiblement ultra-protection-
niste et s'aggrava peu à peu du systè-
me déloyal des spécialisations doua-
nières qui permettaient déjà, au nom 
Ide la loi, de considérer les traités de 
commerce comme des « chiffons de pa-
pier», et de cette surenchère « kolos-
éalement » malhonnête dès' primes et 
bons d'exportation. 

Toute i'exteusioh du commerce alle-
mand résulte'de' ces mesures dosées 
avec art, organisées le plus souvent de 
telle façon qu'il y avait toujours un 
avantage pécuniaire pour le négociant 
germanique qui traitait des produits à 
Têt-ranger, la protection exagérée ou la 
prime d'exportation permettant - d'an-
nuler îe plus souvent les-droits de 
douanes des autres pays, quelquefois 
même laissant - lin ' bénéfice sur ces 
■droits.."

 :
 '/ ■ 

' Pendant - ce temps, notre excès de 
loyauté eu matière internationale fai-
sait ' refuser de simples^ prêts d'Etat h 
nos sucreries coopératives, sous le pré-
texte que T Allemagne pouvait- consi-
dérer cette ouverture de crédit comme 
une prime indirecte, et que nous nous 
étions engagés par la ' Convention de 
Bruxelles à ne soutenir d'aucune fa-
çon l'industrie sucrièré I 

D'ailleurs, nous allons voir dans-un 
prochain article comment l'Allemagne 
avait ainsi «artificiellement» dévelop-
pé son commerce en citant une série 
d'exemples faciles : à contrôler. Nous 
montrerons le point faible de toute 
l'organisation économique germani-
que, et nous serons amenés à envisa-
ger les mesures qui consacreront l'ef-
fondrement de tout le: système de bluff 
et de surenchère qui est -né au début 
du règne de Guillaume II, et qui mour-
ra avec lui, espérons-le. 

. '',',-. ■ JEAN PAUL. 
 ! . „ r ;„•—i — 

La « Parole d'Honn€ur> 
de M. Erzberger 

"A;proposée-la campagne germanophile 
que poursuit en es moment le député ca-
tholique allemand Erzberger, îe «Secolo» 
râppélle avec ironie que cet Erzberger 
avait donné sa parole d'honneur que l'Al-
lemagne, ue considérait - pas l'éventualité 
d'une invasion de la Belgique. 

. En eïïet,.le-« Journal de Bruxelles » écri-
vait dans'son numéro' du 26 août 19Î3 : 

«M.; Erzberger nous apporte sa par-Ole 
d'honneur en/faisant de sa véracité, com-

■n'ic catholique,, un "cas do conscience, que 
dans les "délibérations de la commission 
de..la guerre,, dans les communications les 
plu i secrètes qu'elle ait . reçues, jamais'il 
n'a "été'-question d'envahir, la Belgique ni 
dé ;menacer d'aucune nïariièfè- là-sécurité 
dese-n territoire; -ni-' la gouvernement alle-
mand, ni les autorités militaires a aucun 
degré,. ni les délégués de réimporte ouel, 
parti n'oht:jamais fait entrer dans, leurs 
plans une ; agression " contre -iiotre - pays, 
ni «rie infraction, quelconque ausf devoirs 
que IftSvtraUéa^nBosent 'à l'Allemagne en-
vers lui. ; •" f:.% 

«Bierj plus, par respect pour la situa-
tion acquise et la sécurité morale de la 
frontière belge, les autorités militaires, et 
les délégués ,de tous les partis à la com-
mission se sont toujours trouvés d'accord 
pour rejeter sans examen les ' demandes 
nombreuses et réitérées des, villes alle-
mandes,: proches du territoire belge, en 
vue d'obtenir une garnison. :eu l'augmen-
tation des garnisons existantes. 

» Le motif principal de ■ ce rejet. a tou-
jours résidé dans la nécessité' aux - yens 
des autorités de la commission, de ne pas 
éveiller de îâ^part ,de W Belgique des sus-
ceptibilités • ou des inquiétudes. Que les 
Belges ss rassurent, en tout ca3. la Bel-
gique peut toujours compter sur les sym-
pathies fidèles des catholiques allemands. 
Elle-peut toujours compter sur-le parti 
du centre du..Reichstag pour travailler à 
faire respecter les situations acquises et 
les engagements internationaux » 

On sait comment cette, parole d'honneur 
a .été terme. .' , . : ' . . , , 
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Délicatesse... 
On . sait de reste que les Allemands ont 

surtout du cœur au ventre. Mais les ma-
nifestations de leur gloutonnerie revêtent 
des formes toujours variées. Us ont l'in-
vention somptueuse et abondante dans la 
muilerie. I>e trait suivant est au passif 
du ■ général commandant les forces bo-
ches d'Ostende; il nous est conté par la 
« Vv'estminster Gazette ». 

Ce- général ne s'absorbe point dans ses 
études de. tactique, et la kultur des me-
nus le préoccupe plus que l'ordinaire do 
ses soldats. Le dernier banquet offert par 
lui à ses officiers embusqués à Ostende 
était copieux : la note s'élevait à 35,500 
francs ! Le Pain KK ne figurait point au 
programme. . . 

Passons sur l'à-propos de cette'orgie 
culinaire à1 l'heure où les familles alle-
mandes connaissent les. premières étrein-
tes de la famine. Mais quand on présenta 
la note au héros de la tête, il refusa net-
tement de la payer. Il envoya .au bourg-
mestre d" Ostende l'ordre d'acquitter l'ad-
dition, faute de quoi- il ferait fusiller dix 
des principaux citoyens de la ville déte-
nus comme étages. La note fut payée. 

Gourmandise,'- grivèlerie, chantage, et 
barbarie s'unissent dans' une' harmonieuse 
formule pour carctériser l'âme allemande 
logée dans l'intestin. Mais ia guerre, c'est 
la guerre Le droit aux victuailies gra-
tuites, c'est, pour nous le premier et le 
plus beau des droits de l'homme, nous 
répondrait le général. ' Soit. Nos petits 
soldats régleront ce compie-lâ avec d'au-
tres; l'heure de la « douloureuse » son-
nera. ■ ' 

Mais cet amour de la ripaille gratuite 
est . un sentiment si. puissant, au cœur(?) 
du Boche qu'il se traduit en, temps de paix 
avec la plus grossière et la plus naïve 
des impudeurs. Il nous souvient d'une 
scène qui se passa - à'T'hôtaL,de ville de 
Francfort au cours d'un Congrès de Ja 
presse et mit en joie les. journalistes fran-
çais. . 

Le bourgmestre et ses conseillers nous 
avaient conviés à l'hôtel de. ville à une .de 
ces réceptions alimentaires à l'allemande, 
où les inviteurs trouvent un prétexte à se 
gorger de viandes et de vins. Pour visi-
ter plus librement le palais, d'ailleurs fort 
curieux, nùus arrivons deux ou trois 
avant l'heure fixée. Dans la salle immen-
se où le lunch était servi, un. gros con-
seiller, tout seul, , se penchait avec concu-
piscence sur les plats odorants, conges-
tionné, tout brûlant de désirs. 

Notre arrivée parut le déranger beau-
coup. Il s'avança néanmoins pour nous 
saluer — U y avait une dame parmi nous 
— nous montra avec un sourire épanoui 
les victuailles, et prononça : « C'est ici 
qu'on va manger ! » 

Nous n'étions pas venus pour cela Et 
comme nous faisions Te tour de la salle, 
décorée des portraits des empereurs d'Al-
lemagne, le conseiller n'y tint plus. Il ota 
son haut de forme, s'assit commodément, 
et sans offrir un. hors-d'œuvre même à 
la dame, i! se mit à. dévorer à grandes 
dents le lunch destiné en principe aux in-
vités. Les personnages officiels. îe trou-
vèrent dans l'exercice de ses nobles fonc-
tions et n'eD parurent pas autrement éton-
nés. . - ;. 

Nous n'avions pu retenir nos éclats de 
rire, et nos confrères avertis firent cho-
rus. Chacun vint s'informer de la diges-
tion de -M. le Conseiller, de plus en plus 
congestionné. Et sur le mur, Charlema-

fne, « notre » Charlemagne, empereur 
'Occident, semblait rire avec nous dans 

sa barbe fleurie de cette scène de «groin-
frerie ». 

Mais pourquoi demander aux Boches, 
même en temps de paix, de la délicates-
se ? En allemand, « delicatessen » veut 
dire cochonneries variées 1 

P. B. 

L'Amiral Essen 
■ Le « Novoié Vremia» noua donne d'inté-

ressants détails sur l'amiral Essen, qui 
commande la flotte russe dans la Balti-
que.. ■ .<. -..' 

« Essen est un loup de mer qui a passé 
toute sa vie à naviguer. Tant d'autres ma-
rins font leur service dans les : ports ou 
sur le Continent, lui a toujours été en rou-
té, et ses voyages se sont prolongés par-
fois au delà de deux et de trois ans, de 
telle sorte qu'il a séjourné très peu dans 
sa patrie et au milieu dçs siens. Dans ces 
conditions; il a: nécessairement acquis une 
grande expérience. 

» C'est pendant la guerre japonaise, qui 

a mis en. évidence tant de côtés défectueux 
de notre marine, que se sont révélées les 
capacités d'Essen. Il ne commandait alors 
qu un croiseur. Pendant, cette guerre, Es-
sen a accompli un de ces xploits que la 
destin ne permet à un homme d'accomplir 
qu'une seule fois dans sa vie. 

» Avec son croiseur « Nowik n, qui n'é-
tait pas d'un fc tonnage, mais très ra-
pide, il a attaqué toute une .escadre japo-
naise- Les Japonais, qui ne pouvaient sup-
poser qu'un, homme fût téméraire à ce 
point, s imaginèrent que le « Nowik » était 
suivi d'autres unités de. combat et batti-
rent en retraite. » 

On comprend qu'en f*ce d'un tel adver-
saire la f'otte allemande, soit aussi pru-
dente dans la Baltique qu'ailleurs. 

UN HÉROS BORDELAIS 

Place aux Femmes ! 
Ara ùftth on it'r peraf pm. 

Depafa qu' les Messieurs sont, partis en guerre, 
Les femafs ont ches nous pris la plac'd'honneur; 
Et comme ell's n' •peuv'nt plus se fair* cantlnlères, 
Ell'se font cocher, camlot ou docteur ! 
Il fallait la guerre et nos temps moroses 
Pour qu'on s'aperçût que dans bien, des ce» 
Un' femm' ça pouvait servir a quéqu'chose... 
En temps ordinaire on n'y pensait pat 1 

Ainsi maintenant ce sont des d'moîselie» 
Qui desserv5 partout métros et tramways t 
Et c'est en rtevant des chichis rebelles 
Que le contrôleur vous donn'. vot' billet 
Aussi, prenant un' pose avantageuse, 
V voyageur, sensible à d'charmants appaa, 
Fait un doigt do cour à la contrôleuse™ 
Du temps des wattmacs on n'y pensait pe* I 

111 
tf\a!s depuis qu' le peuplé a couru aux armes, 
En Franc' on a Vu des femm's par milliers 
Arborer fièr'ment en ^foulant leurs larmes 
Une croix de sang sur leur tablier ! 
Et qu'ell's soient ici, près des lits d'souffrance, 
Ou qu'ell's soient là-bas sur les champs d'combat. 
Toutes-ce sont bien des femmes de France— 
Eirs sont hêroTqu's, mais ell's n'yperis'nt pasl 

IV 

L« lieutenant aviateur MOUCHARD 
mort au oliamp d'honneur 

Plioto PANAJ0O. 

11% PIRATES ALiEMAHOS 
SERONT TRAITÉS 

COMME ILS LE MÉRITENT 

Londres,' 9 mars. — L'amirauté publie la 
communiqué suivant, qui mouUe que l'An-
gleterre est résolue à traiter comme Us le mé-
ritent les pirates naufrageurs allemands : 

t Depuis , le commçncçinènt des hostilité», 
les vaisseaux "de guerre britanniques ont en 
toute occasion tait tous les efiorts possibles 
pour sauver des flots les otflciers et les ma-
rins allemands dont les navires étaient cou-
lés. Plus d-a mille hommes ont été ainsi sau-
vés, souvent au milieu des difficultés et des 
dangers; et bien que les marins britanniques 
as se soient jamais vu traiter de même en 
pareille détresse, les officiers et les hommes 
ainsi faits, prisonniers ont reçu un traitement 
convenant à leur rang, tt dans le cas de 
1' « Emden » ils se sont vu accorder les hon-
neurs de la guerre. 

» ,Toutefois, i'Âmirautô ne se croit pas Jus-
tifiée à accorder le même traitement honora-
ble aux 29 officiers et marins sauvés du sous-
marin «U-S». Depuis qnèlques semaines ce 
sous-marin opérait dans la Manche et le dé-
troit de Douvres, et il est fort probable qu'il 
s«3 rendit coupable de l'attaque et de, la des-
truction de navires marchands désarmés et 
lancèrent des. torpilles contre des navires qui 
transportaient des non-combattants neutres 
et des femmes. 

» Le vapeur « Oriole », notamment, est man-
quant, et il y a de grandes raisons de crain-
dre qu'il n'ait été coulé avec vingt'marina 
au début da février. H est naturellement très 
difficile de démontrer la culpabilité d'un 
sous-marin déterminé, et il se peut que les 
prouves de cette culpabilité ne' puissent être 
recueillies qu'après la confusion de ia paix. 
En attendant, ceux contre qui cette accusa-
tion peut être portée doivent être l'objet da 
restrictions spé.cîafes et ne sauraient se voir 

. accorder les distinctions dues à iiur rang 
et l'autorisation de-se mêler aux autres pri-
sonniers de guerre. > 

Et quand ell's auront, de leurs tnains légères. 
Pansé bien des corps, guéri bien des cœurs, 
L'av'nir nous donn'ra grâce à leurs prières, 
La Victoïî', la Paix, l'Oubli et 1' Bonheur! 
Mais longtemps après la fin de la guerre, 
Quapd se seront tus canons et tambours, 
Qu'il n'y aura plus en Franc' d'infirmières, 
Nos petits soldats y pens'ront toujours 1 

J«.c<}oia DARVAL. 

Le Prix dune Guerre 
Jamais guerre ne coûta à l'Empire bri-

tanniqûe autant que la guerre actuelle, 
dit un journal . anglais : La dépense la 
plus forte.supportée par la.Grande-Breta-
gne pour une année de guerre a été jus-
qu'ici de 71 millions de livres sterling, 
soit 1 milliard 77o millions de francs. 

■ La première année de la présente guer-
re coûtera Via Grande-Bretagne environ 
Û milliards 250 millions de francs, selon 
les chiffres établis par ML Lloyd George. 

Les -guerres soutenues contre les ar-
mées de la Révolution et du Premier Em-
pire .coûtèrent h l'Angleterre, environ 20 
milliards 775 millions de francs, couvrant 
une période de vingt ans et donnant une 
moyenne d'un peu plus d'un milliard par 
an. 

La guerre de Crimée coûta a l'Empire 
britannique 1 milliard 6S7- millions 500,000 
francs s échelonnant sur trois années, et 
la guerre du Transvaal 5 milliards 275 
millions, s'échelonnant sur quatre années 
consécutives. . 

Timbres-postes de la Gaerre 
line curieuse exposition de timbres-

poste vient de s'ouvrir k Londres. On y 
remarque, entre autres, des timbres-pos-
te d& la Nouvelle-Guinée allemande, en 
possession de l'Angleterre depuis le moi» 
d'août, par suite des brillants faits d'ar-
mes de3 Australiens : 

* Quand les Australiens entrèrènt, dit 
le Morning Post, les Allemands détruisi-
rent leurs timbres-poste, mais dix-sept 
séries furent découvertes dans la buan-
derie du gouverneur allemand à RaubauL 
Ces dix-sept séries étam les seules com-
plètes et étant surchargées de3 initiales 
G. R. I. (George Rex ïmperator\ -elles 
valent assez cher. Une fut offerte au Roi 
et l'autre au gouverneur général, do î'Aus 
traite... D'autre : part, Togoland ayant 
é'é occupé'conjdintemeht par les troupes 
anglaises et françaises, les timbres-poste 
— allemands — ont été partagés entre 
les deux alliés. Quelques-uns sont donc 
frappés d'un timbre ■ portant : « Togo — 
>; Qocuapation anglo - française n, d'au* 
très : «Togo -- Occupation franco-an-

i » glaise. » . ,. , , , 

Je vous avais promis quelques notes sur ' 
la politique du Vatican, d'après des conver-
sations que j'avais'pu avoir à Rome. Mais 
devant les événements da cette histoire 
tout s'efface, et je m'en voudrais d'insister 
sur la gallophobie dont sont atteints la plu-
part des monsignori qui rôdent sous les 
voûtes vénérables du palais pontifical. 
Qu'il me suffise de vous communiquer une 
ou deux observations dont je puis garantir 
l'exactitude. Elles me sont confiées par un 
des hommes qui connaissent le mieux lo 
milieu cardinalice, et ce n'est rien compro-
mettre, je crois, que d'ajouter qu'une- con-
Vfsrsation extrêmement' intéressante avec 
le directeur de l'Ecole française de Rome, 
Mgr Duchesne, m'a confirmé dans les. sen-
timents où l'entretien avec cette haute per-
sonnalité, que je ne puis nommer, m'avait 
mis à l'égard de l'entourage de Benoît XV. 
De ce dernier, ii est difficile d'affirmer 
quoi que ce soit. A cet admirable curé da 
campagne qui s'appelait Pie X a succédé 
t»n politique, et c'est tout dire. Mais le 
monde qui se meut autour de lui est nette-
ment germanophile et ne s'en cache pas. La 
Belgique même, qui a récolté de chaudes et 
unanimes sympathies dans la Péninsule, n'a 
trouvé, bien qu'on s'efforce de le nier, que 
peu d'écoutes dans'la maison de Sai-nt-
Pierrè. On me citait comme étant particu-
lièrement carastéristique ce jugement d'u-
ne éminençe, tout à la dévotion de l'Autri-
che et du kaiser sur mon malheureux pays 
« Eh,. stupida gente, perche non jam un 
simolacro di difesa ! » (Quels imbéciles, au 
lieu de se contenter d'un simulacre de dé-
fense !) Et soyez étonnés, maintenant, de 
la façon platonique dont le Saint-Siège a 
protesté contre l'internement de Mgr Mer-
cier à Malines ! 

REVIREMENT POLITIQUE 

Attachons-nous à l'essentiel, c'est-à-dire 
aux décisions que semble imposer à bref 
délai, à l'Italie la menace directe dont 
Ck>restanfinople est l'objet. C'a été — et 
j'en ai eu des indices sûrs — dans les ré-
gions politiques la cause d'un revirement 
dont on peut tout attendre. Croyez que le 
gouvernement a été enchanté de pouvoir 
mettre sur le compte des quelques échauf-
fourées socialistes de Gênes, de Reggio 
d'Emilia, etc., te devoir nouveau pour lui 
de supprimer la liberté de la parole publi-
que et de restreindre la liberté de la 
presse, qui avait été si complète jusqu'ici. 
En fait, les mesures qu'il a prises —• et 
dont je'suis moi-même la victime, puisque 
mes dernières conférences ont été décom-
mandées — indiquent un changement d'o-
rientation dont l'Italie sentira bientôt 
les précieux effets. En d'autres termes, 
c'est la censure de guerre qui est.instituée, 
comme elle le fut légitimement ici dès le 
début des hostilités. Et je puis vous citer 
d'autres faits. Ici, à Gênes, on a prévenu 
les sœurs'hospitalières de deux couvents 
que je sais d'avoir à se tenir prêtes pour 
recevoir un certain nombre de blessés. Je 
ne parié pas, ne les connaissant que d'ouï-
dire, des préparatifs militaires que des offi-
ciers m'affirment avoir éjé, &xas ces. der-
niers temps, activés avec une hâte fié-
vreuse. 

L'ATTITUDE DE LA PRESSE 

Ce qui est plus digne d'attention encore, 
c'est l'attitude de la presse. Sans doute (et 
je vous l'ai écrit) elle est acquise, en gran-
de majorité et depuis longtemps, à une po-
litique nationaliste dont les décisions ont 
la plus grande importance pour le résultat 
final de la guerre. Mais le ton de plus en 
plus .mordant des articles du Corriere délia 
Sera, du Secolo, de la Tribana, etc., ne 
peut pas ne pas être signalé. 

Le Secolo du Ier mars renfermait un re-
marquable article da M. Romolo Caggese 
sur les les rapports de l'Italie et de l'Alle-

magne et ce qu'on pouvait appeler la con> 
munauté des intérêts de ces deux nations. 
La modération des jugements que port© M. 
Caggese rend plus saisissantes encore sea 
conclusions. Après avoir énurnéré, non 
sans complaisance, tous les avantages que 
l'Italie a retirés, d'une collaboration politi-
que et économique déjà ancienne avec ses 
voisins du Nord, le publiciste rappelle, ave* 
une certaine amertume, tes subordinations 
auxquelles a dû .se résigner sa patrie, en 
échange des bons offices de la Wilhietn-
strasse. Si l'Allemagne était victorieuse* ce 
serait aux dépens de son alliée actuelle, ai 
l'Adriatique deviendrait à brève échéance 
im tac germain. Peut-être paiera-t-on la 
complicité italienne^e"Ia cession de Trîeste 
et du Trentin ? M. Caggese en doute fort) 
mais «n fût-il ainsi, il n'augure pas favo-
rablement d'un accroissement qui isole-
rait son pays et le mettrait en face de ran-
cunes puissantes d'une part, et de Tautre, 
le livrerait à l'Allemagne, dont il devien-
drait le satellite définitif. 

Ce sont là de sages réflexions, et je les, 
ai recueillies de bien des bouches. Maî< 
l'Italie a d'antres raisons de se méfier ,<k 
la complaisance hypocrite de rAllemagno. 
Si l'on vent des précisions, on fera bien 
d'aller les demander à une étude récente 
de M. Preziosi. Sous ce titre : La Germa-
nia alla conqaista dell' Italia, le collabora-
teur de la Voce, qui est un des esprits le* 
plus avertis de la jeune génération intellec-
tuelle, a réuni une foule de renseigne-
ments. 

LA JEUNE ITALIE 
M. Preziosi nous montre l'action couv 

quérante que ne cesse d'exercer, dans;l* 
Péninsule, la finance teutonne. La Banca 
commerciale, dont les Allemands sont les 
maîtres absolus, et dont ils ont su faire Un 
merveilleux instrument de domination, ,a 
peu à peu.agrégé toutes les affaires qu!ii 
importait à l'Europe de mettre sous tutella 
en Italie, en vue d'une guçrre future, com-
me la Deutsche Bank et d'autres organis-
mes puissants l'avaient tenté en Belgique. 

J'ai dénoncé dès 1907, dans la Revut 
de Paris, cet envahissement progressif ds 
mon pays; il offre des analogies si poignan-
tes avec l'exposé de l'écrivain italien, qu'on 
doit bien croire à un plan général exécurf 
de sang-froid et avec une lenteur méthodi-
que et sûre, dans le Nord comme dans i« 
Midi. Je ne puis, dans un journal, entre-
prendre une analyse qui serait longue et 
vaine. Mais oh me permettra d'alJégueî 
un seul fait. De même que la fabrique d'ar-
mes de guerre belge, assez imprudemmeni 
installée à Herstal, dans un faubourg de 
Liège (donc à' quelques lieues de notre 
frontière de l'Est),, avait, par des manœu-
vres do bourse, passé dans des mains alle-
mandes, de même la fabrique de canons 
Vickkers-Terni, à La Spezzia, gorgée des 
commandes du gouvernement italien, est 
au pouvoir des Forges et Aciéries de Terni,' 
firme propriétaire d'un grand nombre de, 
titres des principales Sociétés sidérurgi-
ques italiennes; or, Terni relève directe-
ment de la Banca commerciale, et l'on de-
vine les conséquences qu'aurait cette "dé-
pendance en cas de conflit avec l'Allema-
gne... 

Rien de plus ruineux pour eux que des 
écrits comme ceux de M. Preziosi ; rien ds 
plus réconfortant aussi. Toute cette vie in-
tellectuelle qui nous révèle une jeune Ita-
lie pleine de noble et franche ardeur, nous 
ia montre très décidée à se dresser contrs 
le despotisme de fer de l'Allemagne. No-
tons ces indices révélateurs d'un réveil 
salutaire; n'en tirons pas d'imprudentes ei 
hâtives conclusions ; mais sachons y puiser 
le respect sympathique des directions- nou-
velles où s'engage en ce moment l'Italie. 

M. WILMOTTE, 
Professeur, 'aux Universités «Je lAàgi 

fit de Bordeaux. 

DANS UNE TRANCHÉE RUSSE 
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PREMIERE PARTIE 

Le Traité anglo-français 

... XV 
de collabore à un Crime 

Un bond me_ porta' auprès du grou-
pe, tandis que- je clamais-

: r7l'.Eh.la!/(Tue.'£aiteS.VçUS? 
L hommè, répliqua, durement ■ 
— Qu7est-ce Que vous-vouiez " 
A ce moment, il ieva ia tête ^'IjVuj 

rentant son visage cuivré éclairé Par 
Jes yeux extrêmement vifs ef t ml 
profonde surprise,-il se prit "à -rire 
lundis que ses lèvres laissaient1 pa^er 
ces invraisemblables paroles' ; 

— Ah bon ! Ne'd Âllam, 'du Datîy 
Mail... Enchanté de vous voir. 

' Puis, avec une tranquillité aussi par-
faite que s'il m'eût demandé une feuil-
le de papier à cigarettès, il souleva le 
cadavre par les épaules en ajoutant : 
.'—-Prenez-le par - tes ; pieds ei ren-

tronstle. La rue -n'est point favorable 
aux longues'conversations. 

Je fus'rnedusé... Mais je ne-sçatis au-
cune velléité de révolte. 

Cet homme, .un assassin vraisem-
blablèment, m'associait à son forfait 
et je■ ne me récriais. point... Souvent 
je me suis efforcé de comprendre l'état 
d'esprit qui ' à;ce moment me rendit 
obéissant comme un enfant... Ma rai-
,son ne m'a jamais founsi une explica-
tion-plausible. 

'' Fûtee l'ascendant d'une volonté.su-
Inérieure * Fût-ce le tlejrme de l'iaooa-

nu enlevant au crime la tournure tra-
gique qui fait palpiter à l'ordinaire lés 
spectateurs de semblables événements? 

Le fait palpable est que j'obéis, que 
j empoignai la victime par les pieds, 
que docilement, guidé par le « meur-
trier », qui soutenait les épaules du 
mort, je pénétrai avec lui dans la mai-
sonnette, dont la porte se referma der-
rière nous. 

Une seule pièce meublée, si l'on peut 
employer ce mot à propos d'un mobi-
lier sommaire en piteux état : 

Une table sur laquelle • une petite 
bassine de cuivre, léchée par la flam-
me d-une lampe à alcool, faisait enten-
dre le ronronnement chantant de l'eau 
bouillante; quelques chaises de paille, 
un divan couvert d'étoffe rouge, dont 
la teinte passée et les solutions d'e con-
tiniiité attestaient l'âge vénérable. 

C'est sur ce divan que, toujours'gui, 
dé par l'inconnu, je déposai mon sinis-
tre fardeau. 

Après quoi, me retrouvant les mains 
libres, je me redressai de toute ma 
hauteur, je croisai les bras, je rejetai 
la tête en arrière, arborant enfin l'atti-
tude noble du citoyen qui va deman-
der compte de ses actes à un autre ci-
toyen. 

Certaines attitudes nobles sont des-
tinées à n'impressionner personne.'La 
mienne fut de ce nombre. 

Le personnage brun ne me regardait 
pas. I! s'était penché sur le «mort» 
fouillant dans les poches du malheu-
reux frappé par. lui, je n'en doutais 
pas. 

Ma parole, après le meurtre, le vol... 
ce. malfaiteur vaquait à ses petites af-
faires comme si je n'avais pas été là. 

— Pardon si je vous dérange... com-
mençai-je... 

Il m'interrompit brusquement. 
— Vous ne me dérangez pas, vous 

le voyez... Seulement, si vous désirez 
causer, veuillez attendre que j'aie ter-
miné me3 affaires. 

Il appelait cela ses affaires. Quel 
homme était donc là en face de moi ? 

Il avait repris sa fouille. Soudain, il 
se redressa, souriant. 

~ Enfin ! j'en étais sûr I 
L'exclamation ne s'adressait pas à 

moi, mais à une lettre qu'il venait d'ex-
traire de l'habit du malheureux do-
mestique. 

~ L'écriture du comte de Leufen, 
fit-il encore... Ceci est destiné à M. de 
Kœîeritz... Eh I eb ! voilà qui est inté-
ressant. 

XVI 

j'ai commis un Crime 

J'avais tressailli. Leufen, Kœîeritz, 
ces mots évoquaient en, moi dès sou-
venirs que. la scène du crime m'avait 
un instant fait oublier. 

Est-ce que je. rentrais dans le drame 
politique que je devais, à un moment 
donne, raconter a^lx lecteurs du Daily 
Mail ? 

Et j'éprouvai un soulagement à sen-
tir cette pensée traverser mon esprit. 
Le meurtre n'était plus un acte de 

.malfaiteur yukaire*.» C'était un ér^son 

de brutal, mais explicable, d'un duel 
mondial. 

Mais alors, le personnage brun était 
donc ennemi du comte de Leufen? Par 
suite, ami de Z. 212? 

Il ne me permit pas encore de l'in-
terroger. Il examinait la lettre et, mo-
nologuait : 

—-Une simple feuille repliée sur el-
le-même, et fixée par deux pains à ca-
cheter. Un jeu d© l'ouvrir. 

Un canif à lame aiguë se trouva 
dans sa main sans que j'eusse vu d'où 
il l'avait sorti. Il plongea l'acier dans 
l'eau bouillante, et tandis qu'il atten-
dait sans doute qu'il fût suffisamment 
échauffé : 

— Le pain à cacheter humidifié perd 
toute adhérence, et peut se recoller le 
plus aisément du monde. 

Il daignait m'expliquer ses aetions. 
Il continua: 
« — Avec un cachet de cire, cela eût 

été un peu plus long... Mais avec une 
empreinte que j'ai prise sur le cachet 
même du comte de Leufen, le travail 
eût été fait tout aussi proprement, je 
vous prie de le croire. 

— Vous saviez dono que cette lettre 
allàit passer à votre portée ? 

Il eut un sourire. 
— Naturellement. 
Naturellement 1 Mais cela n'est point 

naturel du tout. Mon interlocuteur 
comprit probablement ce qui se pro-
duisait en mon esprit, car il ajouta, 
toujours souriant : 

— Tandis que M. de Leufen se trou-
vait tout a l'heure dans le kiosque»» 

J'eus une exclamation involontaire. 
— Dan3 le kiosque, vous savez?... 
L'étrange individu haussa les épau-

les, avec un dédain aussi complot que 
si j'avais demandé : 

— Usez-vous d'une cuillère pour 
manger de la crème? 

Et poursuivant, sans même tenir 
compte par une parole de mon inter-
ruption ; 

— Pendant ce temps, un messager 
de M. de Kœîeritz était arrivé à l'hôtel 
d'Avreda... M. de Kœîeritz est impa-
tient, toutes les lenteurs de M. de Leu-
fen l'ennuient, et puis il ne serait pas 
fâché d'arriver au bout de ses rela-
tions avec le comte... M. de Kœîeritz 
est un fonctionnaire de « grand jour »; 
l'autre est un fonctionnaire « d'obscu-
rité ». Eh t eh 1 ricana l'inconnu, on 
sert le même maître, mais on se mé-
prise... Bref, ce digne M. de Kœîeritz, 
qui aide les espions en s'essuyant les 
mains, pressait son correspondant de 
lui remettre le document. 

J'écoutais bouche bée, Le personna-
ge prenait les proportions d'un être 
ubiquiste et féerique. 

A la même minute, il semblait avoir 
assisté au drame moral se déroulant 
dans le kiosque et à l'arrivée de la mis-
sive de M. de Kœîeritz. 

Ma stupeur me fit prononcer à haute 
voix : 

— Mais comment savez-vous celât 
— Comment? mais comme on sait 

toute chose. En voulant savoir. 
Puis, changeant de ton. 
e-rNou* reprendrons tout & l'batiml 

lisons d'abord la réponse de ce brav» 
comte. 

Il reprenait son canif à la lame hu* 
mide, et l'introduisait délicatement en- * 
ire les plis du papier que retenaient 
les pains à cacheter. 

Un glissement d'une dextérité inouïe, 
.le papier est ouvert. L'inconnu y jette 
les yeux. 

— Une lettre, un plan, fait-il à mv 
voix. 

Puis, avec une ironie presque ami-
oale : 

— Je n'ai pas de secrets pour vous, 
sir Ned Allam; je vous connais, je sais 
votre amour du Daily Mail tempéré 
par votre loyalisme. Ecoutez ce que 
mande à son... complice le comte d« 
Leufen. 

Et il lut : 

« Excellence, 
» La nuit prochaine, j'irai prendre 

»la pièce secrète là où, par bonheur, 
.» je l'ai dissimulée. Donnez l'ordre qn'ë 
«toute heure je sois introduit auprès» 
»de vous... Et aprè3, après, veillez, 
» car l'être infernal qui agit corrtr* 
» nous est redoutable... » 

~Z. 212, prononçai-je à voix cassa». 
Il me regarda d'un air railleur, puiâ 

examinant le plan annexé à la lettre* 
— Le plan du quartier avoisinant I* 

musée de l'Armeria, fit-il d'un air tout 
pensif... Et ici un point marqué à 1 en* 
cre rouge.,, qu'est ce point? 

» «tew4 v 
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Dardanelles 
Les Opérations progressent 

favorisées 
par un Beau Temps 

LA JOURNÉE DU 6 
Le 6 Je « Queen-EUsabeth », soutenu par 

t' « Agamemnon » et V « Océan », a com-
mencé l'attaque du tort Hamidteh-i-Tabta, 
défendu par 2 pièces de 14 pouces et ' pit-
res de 9/4 pouces, et du fort V ou Harm-
dieh-III, défendu par 2 pièces de U pouces, 
1 de 9/4 pouces, 1 de 8/2 pouces, et 4 de 3/» 
pouoes. Le « Queen-Elisabeth » tirait indi-
rectement, à 19 kiL 500, par-dessus la pé-
ninsule de Ga'ilpoli. 

tes obusiers et des pièces de campagne, 
ripostèrent, et trois projectiles des pièces 
de campagne touchèrent le cuirasse, mais 
sans causer de dégâts. 

Entre temps, à l'intérieur du détroit. Ja 
« Vengeance », Y « Albion », le « Majestic », 
te « Prince-George », et le cuirasse français 
« Suffren », canoanaieint les batteries F ou 
Suandère, et les batteries E du mont Dar-
tiamus. Un certain nombre de canons dissi-
mulés leur ripostèrent. Le fort J ou Rumili-
Medjidteh-Tabia, qui avait été attaqué 
avant-hier, ayant ouvert le feu, fut attaqué 
et frappé par nos obus de 12 pouces. Des 
projectiles touchèrent la majorité des vais-
seaux engagés dans les Dardanelles, mais 
sans faire de graves dégât?, ni toucher au-
cun homme 

LA JOURNÉE DU 7 
La 7, le temps continuant a être calme 

et beau, le «Gaulois», le «Charlemagne», 
le » Bouvet» et le «âuffren» pénétrèrent 
dans les DardaïKilles pour couvrir le bom-
bardement direct des défenses du goulet, 
uffectué par r« Agamemnon » et le « Lord-
Nelson ». Les cuirassés français attaquè-
rent la batterie du mont Daidanus et di-
vers canons dissimulés, et réduisirent le 
mont Dardanus au silence. Alors, l'« Aga-
memnon » et le «Lord-Nelson», s'avançant, 
eanonnèrem par un tir direct à 14,000 et 
12,000 yards les forts défendant le goulet. 
Les "forts J et U ripostèrent; ils furent ré-
duits au silence. Après un violent bombar-
dement, des explosions se produisirent dans 
les deux ouvrage -. 

Le fort L reste muet depuis l'explosion 
du 5. Le « Gaulois » r» Agamemnon » et le 
« Lord-Nelson » ont été touchés chacun trois 
fois. Les dégâts ne sont pas graves. Le 
« Lord-Nelson » a eu trois blessés. Pendant 
tes opérations, le « Dublin » continua à ob-
server l'isthme de Boulaïr, eanonnâ par les 
canons de 4 pouces. Tl fut touché trois ou 
quatre fois. 

LES EXPLORATIONS DES AEROS 

En raison de l'importance que présentait 
le repérage des canons dissimulés, les 
hydravions eurent parfois à voler très bas. 
Un de ces appareils perdit sa stabilité et 
piqua du non dans la mer. Le lieutenant 
pilote et f» lieutenant observateur furent 
blessés. Un lieutenant montant un autre 
hydravion, qui exécutait une reconnais-
sance, dut s'approcher si près qu'il fut 
blessé. H réussit cependant a regagner son 
point de départ. Le 5, l'hydravion 172 fut 
touché 25 fois, et l'hydravion 7, 8 fols pen-
dant qu'ils cherchaient à découvrir des po-
sitions dissimulées. 

L*« Ark-Royal », vaisseau porto-avions est 
muni de tout le matériel nécessaire à ren-
tretien et i la réparatio a des nombreux 
avions qu'il transporte. 

L'ATTAQUE QE SMYRNE 

Londres, 9 mars (officiel). — A Smyroe, 
après le bombardement du 5 mare contre le 
fort Yenakate, q-ai subit, de graves dégâts, 
l'escadre britannique s'avançait dans la ma-
tinée du 6, draguant le champ de mines 'm-
mereé-ss, lorsqu'elle essuya le feu de plu-
sieurs batteries weondairis, dont une, pour-
vue do quatre pièces de 6 pouces, était éta-
blie près de la pointe "'aleo-Tabia, et l'au-
tre, pourvue de cinq pièces da 4,7 pouces, se 
trouvait à environ 150 pieds d'altitude sur 
là flanc de la colline. Trois, canons de cam-
pagne se trouvaient, on outre, dans un ou-
vrage en terre au poste de garde de Ghiflik, 
et plusieurs pièces de calibre plus petit 
étaient dtssiraulèee la long du rivage, vers 
l'est 

Nos vaisseaux attaquèrent celles-ci à la 
dis tan et do 7.«X> a B,o00 yards, et au bout 
d'une heure, toutes étaient réduites au si-
lence. 

Dans Vap-rès-midi, les vaisseaux appro-
chèrent à uini plus courte portée, attaquè-
rent la batterie de Paleo-Tabia, ainsi que 
les autres batterie.! de la colline, et conti-
Ruèrent leur feu jusqu'à ce que tous les ou-
vrages fussent réduits au silence. Des pro-
jectiles de 6 pouces atteignirent l'nEuxya-
lus» et un cuirassé. Des fragments d'obus 
éclatant à Tanière touchèrent nos dragueurs 
rie mines. Nos pertes sont légères. Les opé-
rations continu: - t. 

L'EXODE DE CONSTANTSNOPLE 

Salônique, s mars. - Des nouvelles sérieu-
ses de Constantinople confirment que les 
Beunes-Turcs procèdent au transfert à Ko-
niah des archives et du Trésor, car ils crai-
gnent le succès des alliés dans les Darda-
nelles. 

Les banque qui fonctionnaient encore â 
Constantinople envoient également leurs dé-
pôts à Koniaïi. 

Odessa, 9 mars — Un groupe d'ingénieurs 
français qui ont pu s'échapper de Trébizon-
He, sont arrivés à Odessa, 

Bucarest, 6 mars. — On signale l'arrivée 
de quarante familles d'officiers allemands, 
gui ont quitté Constantinople. 

L'OPINION EN TURQUIE 
AthèneE, 8 mars. ~ Les réfugiés originai-

res de l'Asie Mineure voulaient manifester à 
Constantinople en faveur de la guerre, mais 
la police a interdit tout attroupement et toute 
manifestation. 

_— 

Renforts à la Flotte anglaise 
Athènes, 9 mars. — La flotte qui opère dans 

le golfe de Saros a été renforcée par deux cui-
rassés anglais, dont un du type « Queen-Eli-
sabeth», qui est Je plus puissant dreadnought 
»u monde. 

Vision d© Bombardement 
Athènes, 9 mars. — Un témoin qui du mont 

llios a assisté au bombardement en retrace 
bette vision : La vue était magnifique. La 
flotte s'est d'abord rangée en demi-cercle <i 
quelques milles à l'entrée du détroit. C'était 
un spectacle impressionnant de voir les na-

.Vires prendre leurs positions. Parmi la flot-
te, deux paquebots servant de bateaux-hôpi-
Saux; plus loin, les navires spéciaux qui 
pendant la nuit servent à enlever les mines. 
Des torpilleurs filaient à toute vapeur dans 
toutes les directions. 

Le spectacle devint terrifiant lorsque la ca-
nonnade commença, lentement d'abord, à 
raison de un coup par minute ou toutes les 
deux minutes. Le tir était excellent, et avec 
une bonne lunette je pouvais voir les gran-
des masses de terre et de pierre que proje-
taient les obus. Lorsque les plus gros navi-
res, tirant les plus gros canons du monde, 
Ee mirent de la partie, le bruit devint assour-
dissant. Mais les batteries turques ne répon-
dent pas. Ce que voyant, l'amiral anglais a 
envoyé un navire anglais et un navire fran-
çais plus près des forts de Killd-Bahr. 

Ce fut un beau spectacle que de voir ces 
deux navires glissant rapidement vers le cap 
Hellès, vomissant des flammes et de la fu-
mée, obscurcissant le ciel par des nuages de 
fumée à travers lesquels je pouvais cepen-
dant distinguer que leurs projectiles attei-
gnaient leur but. Ils s'avancèrent tout droit 
sur les batteries, qui se décidèrent à tenter 
de répondre. De gros flocons de fumée blan-
che parsemèrent l'horizon, suivis de formi-
dables détonations, et bientôt, aux abords 
des navires, l'eau gicle formidablement a 
l'endroit on les obus viennent tomber, et qui 
teont bien éloignés des deux navires. Ceux-ci 
répondent aussitôt. Nous apercevons des 
étincelles. L'atmosphère vibre. 

Le fort de Kilid-Bahr disparaît derrière un 
nuage de fumée. Les deux navires repartent 
Mors, 6e dirigeant vers les batteries de la 
note d'Asie, poursuivis par les obus turcs, 
qui continuent à ne pas les atteindre, et con-
tinuant eux aussi à tirer très efficacement. 

Les positions de plusieurs batteries tur-
ques avaient été exactement repérées, et ies 
Canons turcs ne tardèrent pas à être soumis 
a la plus effroyable pluie d'obus. De gros 
Êrojectiles tirés a environ dix milles {orn-

aient sur les forts d'entrée des Détroits, et 
«haque projectile semblait produire des ef-
Jets effrayants. La population de l'île s'était 
assemblée sur des parties élevées pour as-
sister à ce spectacle. 

tare 
es Sons-Martes 

COMMUNIQUES OFFICIEL 

Ii'Opinion de Journalistes 
américains sur les popees alliées 

New-York, 9 mais. — Les correspondants 
«smeneains qu; ont visité le front en Franco 
iïSIik un.animes a constater la perfection at 
li efficacité de 1 organisation anglo-française. 

Le correspondant du « Now-York Times » 
«nii avait avoué, il y a aue-loues mois <t» 
lérainto do voir te* A^OTtei'pï 
b'dwaSM11 *** C0^alDCU *™ 
LJÎ ^Lé.f ,?.p;i,lle.; "„^'organisation allemande toi menaçait de dominer le mondé -embie 
javoir été M'ampee par l'organisation tVii 
feaise, qui est devenue efficaceàepuïê cX 
mencement de la guerre. Pendant touu 
*re visite sur le front, c'est ce nouvel esnrit 
^'organisation qui m'a Impressionné le 
plus. » 

En déclarant quif. au point de vue puissan-
ce, intelligence ci humanité, les forces an-
glo-français,: s paraissent invincibles, ce cor-
respondant est d'accord avec tous les autres 
journalistes américains qui ont visité le 
théâtre de la guerre ces team* derniers. 

Les États-Unis demandent 
des Précisions aux Gouvernements 

français et anglais 
Paris, 9 mars. — Le gouvernement des 

Etats-Unis a fait remettre au gouvernement 
français la Note par laquelle il répond a. la 
Déclaration franco-anglaise du 1er mars ait' 
nonçant que les navires neutres pourraient 
être arrêtés et conduits dans le* ports des 
alliés s'ils transportaient des marchandises 
présumées de destination, propriété ou pro-
venance ennemies. 

La Note américaine demande divers éclair-
cissements sur la façon dont les alliés comp-
tent appliquer leur décision; elle *e préoc: cupe en particulier tk) connaître le sort qui 
sera réservé aux marchandises présumées en-
nemies, marchandises que les alliés ont ma-
nifesté l'intention de ne pas confisquer, à 
moins qu'elles ne soient sujettes à être con-
damnées pour d'autres motifs. 

Il s'agit simplement, on le voit, d'élucider 
certains détails d'exécution. Le gouverne-
ment des Etats-Unis exprime soh désir de la 
manière la plus amicale et la plus objective. 
Les gouvernements français et anglais lui 
répondront dans le même sentiment de cor-
dialité et avec un égal souci d'arriver à des 
solutions équitables et pratiques. 

Un Jugement de Prises anglais 
Londres, 9 mars. — Deux vapeurs neutres 

et trois navires britanniques qui transpor-
taient des Etats-Unis à Gothembourg un mil-
lier de tonnes de cuivre consignées à l'ordre 
d'un entrepreneur suédois, adjudicataire du 
gouvernement suédois, furent, sur l'ordre da 
famirauté britannique, saisis en haute mer. 
Les entrepreneurs suédois protestèrent, ar-
guant que le cuivre n'est pas contrebande 
de guerre et que le gouvernement anglais 
ne pouvait pas saisir sans jugement des na-
vires neutres. Le ministère public soutint 
que les décisions des tribunaux étaient ino-
pérantes à rencontra du gouvernement, le-
quel avait le droit de saisir les articles né-
cessaires pour la guerre, même appartenant 
à des neutres, et sous réserve seulement de 
l'indemnité A fixer par les tribunaux. 

Le tribunal des prise? a décidé que le cul-
vre, dont une partie avait été envoyée déjà, 
a l'arsenal de vVolwich. devra être tenu à la 
disposition du tribunal. 11 explique, toute-
fois, qu'il ne juge ni la question de la con-
trebande ni celle de savoir ce que deviendra 
le cuivre en attendant le jugement au fond. 
Cette décision constitue un précédent. 

L'attaque du Navire-Hôpital 
« Asturias » 

New-York, 'J mars. — L'ambassadeur d'Al-
lemagne ii Washington, au sujet du torpilla-
ge du navire-hôpital « Asturias », en lévrier 
dernier, a publié la note suivant* : 

« Le gouvernement allemand est navré de 
reconnaître quo V « Asturias » a été attaqué, 
le 1er février, à cinq heures du soir. Passant 
dans la brume et éclairé comme un navire 
ordinaire, V « Asturias » a été pris pour un 
transport de troupes. Les signes distinctifs 
du caractère du navire n'étaient pas éclairés. 
On no s'aperçut de la méprise qu'après le 
premier coup tiré. Heureusement, la torpille 
ne fit pas explosion. Quand îe navire fut bien 
reconnu comme bateau-hôpital, des ordres 
furent donnés pour cesser l'attaque. » 

Malgré la franchise voulue de l'aveu 
contenu dans la Noie, les Américains ne 
s'y trompent pas. L'explication ne fait 
que confirmer la thèsè des alliés, à sa-
voir que les Allemands ont attaqué V As-
turias sans s'être demandé qui il était et 
sans se soucier du caractère du navire. 

Comment fut défruit le Pirate "U-8" 
Londres, 9 mars (officiel). — Le rapport du 

vice-amiral Horace-Hood, sur la destruction 
du sous-marin allemand « U-8 », à Douvres, 
le i, à cinq heures du soir, établit ^ae le sous-
marin fut finalement détruit par les coutre-
torpiller -s « Gurkha » et « Maori »; les contre-
torpilleurs « Viking », « Nubian », « Mohak », 
n Falcon », «Kangarok», «Co&sack», «Le-
ven », « Syren » et « Ure » avaient pris part à 
la poursuite. Le capitaine Jonn-son, comman-
dant de la flottille, avait dirigé les opérations, 
qui furent conduites avec luïblleté et promp-
titude. 

Le Vapeur coulé 
dans l'Atlantique 

Londres, 9 mars. — A deux heures de l'a-
Diès-midi, dimanche, en vue d'Ilfracombe, 
lo vapeur «Bongrove», de 2,389 tonneaux, 
appartenant au port de LivsrpoQl et allant 
à Barry avec une cargaison de charbon, a 
été coulé probablement par une torpille d'un 
sous-marin allemand. Tout l'équipage, coiU" 
posé de trente-cinq marins, a été recueilli 
dans les chaloupes et débarqué à Ilfracombe, 

Un Steamer attaqué en vain 
Southampton, 9 mars. — Le steamer »Ly-

dia », qui fait le service entre Southampton 
et les îles de la Manche et qui avait eln-
quante passagers, a été attaqué par un 
sous-marin. La torpilla passa a moins de 
cinquante mètres à l'arrière du « Lydia ». 

Un Bilan 
Londres, 9 mars (officiel), — Du 21 janvier 

au 3 mars, quinze vaisseaux anglais ont été 
torpillés; vingt-neuf marins ont péri. 

Du 25 février au 3 mars, aucun vaisseau 
n'a été torpillé; aucune victime n'a péri. 

Du 2 au 5 mars, on signale trois tentatives 
infructueuses de torpillage. 

Le Mouvement des Navires 
dans les Ports anglais a augmenté 

Paris, 9 mars. — L'ambassad» de Gran-
de-Bretagne a reçu du Fore;gn-Office le té-
légramme suivant : 

« Londres, 9 mars. •— L'amirauté annon-
ce que durant la semaine commençant le 
25 février et se terminant le 3 mars, l'en-
semble des arrivées et des départs de na-
vires dans les ports anglais a été de 1,474. 
Ce chiffre dépasse considérablement la 
moyenne. Durant la même période, aucun 
navire n'a été perdu malgré plusieurs ten-
tatives de l'ennemi, notamment contre un 
navire-hôpital. » 

Organisation d'un Service 
maritime direct entre 

le Canada et la France 
Ottava, 9 mars. — Le ministre du com-

merce a déclaré au Parlement qu'un ser-
vice dineet de vapeurs entre le Canada et 
la France était en vole d'organisation. 

Le projet a pour but Ce fournir dix-huit 
bâtiments pour envoyer des marchandises 
aux alliés. Ces vapeurs partiraient d'Hali-
fax, de Saint-Jean do Terre-Neuve et, plus 
tard, de Saint-Laurent. 

~ 1 

Le Capitaine Happe décoré 
Belfort, 8 mars. — Le capitaine Happe, qui 

a bombardé et détruit la poudrerie de Both-
weil, a été décoré d« la croix de la Légion 
d'honneur. Le capitaine Happe est un pilote 
très habile et un de nos plus intrépides avia-
teurs. 

Un Zeppelin à Dunkerque 
Dunkerque, 9 mars. — Un zeppelin a visité 

Dunkerque jeudi dans la soirée, à sept heu-
res trente environ, survolant la ville dans la 
direction de Calais. Les forts tirèrent immé-
diatement sur lui, ainsi que les canons contre 
appareils aériens. 

Le vent, qui n'avait soufflé que faiblement 
dans la journée, prit de la force après le cou-
cher du soleil. Cela obligea le zenrtelln a, re-
tourner sans avoir accompli sa mission. Au-
cune bombe ne fut jetée. 

Une Épave de Zeppelin 
Copenhague, 9 mars. — Le capitaine d'un 

steamer danois aurait aperçu à environ 20 
milles au nord da la naie de VVimereux, dans 
le Pas-de-Calais, un zeppelin flottant sur ia 
mer. Sur l'épave, on aurait pu relever l'Ins-
cription « L-9 »• 

Le Zeppelin "L-8" 
hors de Service 

Amsterdam, 9 mars. — Le zeppelin « L-8 » 
est si fortement avarié qu'on n'envisage plus 
la possibilité de le réparer. La carcasse en-
tière de l'appareil est brisée; les moteurs sont 
complètement démolis. Dix-sept hommes de 
l'équipage sur quarante-deux ont été tués, 

Quatre Avions 
bombardent Ostende 

Londres, 9 mars, — Dimanche après-midi, 
six aéroplanes de la section navale sont 
parUs pour attaquer Ostende. Deux ont dû 
rentrer leur moteur avant gelé; les quatre 
au'res ont atteint Ostende- et ont jeté ooxe 
bombes sur l'atelier do réparation des sous-
manms et quatre sur le Kursaal, qui sert 
ce quartier général à l'armée allemande, 
tous ces aviateurs sont rentrés H est pro-
bable que lea dégâts causés sont considéra-

Amsterdam, s mars. — Des aviateurs volpnt 
continuellement au-dessus <iîl fift 
semaine dernière, des aéros ont lancé dés 
M.CS 8lr k camP d'aviation des Allemands 
fers P Git8, à 5 kUon*ôtres dè Bou-

a« Aft^'M^ÇSS! u" taube est descen-du <i Alten, a 15 kilomètres au nord de Thialt 
Il avait été évidemment touché, et il «Tre'v 
«ait probablement à Gontrode, a l'est ^« 
?,filV; 00 se U'ouveut les hangars des ballons captif» servant aus observation». 

Amsterdam, 9 mars. — Douze sous-raa-
Kns allemands sont arrivé* a ZeebriMïafi, 

Les seuls faits signalés depuis le dernier Communiqué sont : 
Hier soir, à la nuit, un violent bombardement par l'ennemi de la 
région à 1XST DE STEENSTRAETE (sud de Dixmude), suivi 
d'une tentative d'attaque des Allemands, qui a échoué. 

AU REICHACKERKOPF, plusieurs nouvelles attaques 
ennemies, qui ont été facilement repoussées. 

X2A* O JfcfJEcwrs (S3 3a..) 
EN BELGIQUE, à l'est de Steenstraete, nous avons re-

poussé une attaque. 
AU NORD D'ARRAS, à Notre-Dame-dc-Lorette, on s'est 

battu toute la journée sans que les positions des adversaires se 
soient modifiées. 

EN CHAMPAGNE, combats très chauds qui nous ont été 
favorables. Entre Souain et Perthes, dans le bois où nous avons pris 
pied il y a trois jours, nous avons refoulé deux contre-attaques et 
réalisé des progrès nouveaux. Progrès également1 dans les bois à 
l'est du précédent, au voisinage immédiat de Perthes. Au nord du 
même village, l'ennemi a attaqué et a été repoussé. Sur la croupe 
nord-est de Mesnil, notre gain d'hier, qui était de quatre cent cin-
quante mètres, s'est augmenté de deux cents mètres. Nous avons 
enlevé un ouvrage allemand, pris un canon-revolver et trois mitrail-
leuses et fait des prisonniers. L'organisation ennemie, extrêmement 
forte, comportait des abris blindés avec canons-revolvers et des 
chambres souterraines très profondes. 

Enfin au nord de Mesnil, nous avons repris les quelques mètres 
des tranchées que nous avions conquis dimanche et perdus lundi. 

EN ARGONNE, entre le Four-de-Paris et Bolantc, nous 
avons prononcé une attaque qui nous a rendus maîtres de la pre-
mière ligne des Allemands sur une longueur de deux cents mètres 

es Opérations 
des 

nées russes 
Communiqué 

du Généralissime 
l'élroui ad, 6 mars. — Dans la région de 

Suwalki, nous avons repoussé l'ennemi. 
Notre offensive persiste sur le front Ma-
riampol, Simno et Aujjustowo. Aucun 
changement essentiel sur la rive droite de 
la Narew. " 

Sur la rive gauche de la Vistule, dans la 
région de la PiHca, l'offensive des Alle-
mands a été arrêtée; nos troupes ont en-
gagé une contre-attaque. 

Dans les Cai-patiws, les Autrichiens ont 
cessé leurs attaques. Dans la région de 
Swidniki, ils ont été refoulés loin de nos 
positions, mais ils continuent leurs as* 
sauts stériles dans la direction de BUi* 
grod. 

Les nouvelles attaques de l'ennemi con* 
tre Koziowa et contre Tuchla ont été éga-
lement infructueus es. 

Dans la région de Klause nous avons 
cerné UM petite colonm ennemie qui es* 
savait do nous tourner; un do ses batail-
lons s'est rendu tout entier. 

La flotta de la mer iVofro c bombardé 
Zoungouldok, Eregli, Kilimi et Kazlou. 
Les batteries ennemies ont été réduites au 
silence. Les édifices affectés à la produc-
tion, ou lavage et au transport de la houil-
le, ainsi que tes débarcadères et les han-
(jars, ont été détruits. Huit vapeurs et un 
grand voilier ont été coulés-

Les Résolutions 
de Malie 

Déclarations très commentées 
du Président du Conseil 

Borne, 9 mars. ~ Tous les milieux politi-
ques s'entretiennent du discours prononcé à 
Gaëte par le président du conseil. M. Salan-

■ dra, oui avait demandé à participer à la cé-
rémonie, a voulu évidemment, selon l'habi-
tude anglaise, donner une importance poli-
tique à son toast, 

Le général Morro de Lavriano a conclu 
son toast a M. Salandra par les paroles 
suivante? : 

« Excellence, si nos obéis nous disent de 
rester, nous resterons; mais s'ils nous disent 
de marcher, nous marcherons en avant, tou-
jours et partout, au nom du roi et de l'Ita-
lie ! » 

Aussitôt après ces paroles, M. Salandra 
s'est levé et est allé embrasser le général 
Morro de Lavriano. 

M. Salandra a prononcé ensuite un dis-
cours dont plusieurs passacies sont haute-
ment significatifs. 

Reprise d'Activité française 
Bâle. 9 mars. — Dans la vallée de la 

Thur, après une interruption assez longue, 
les Français ont repris leurs attaques. 
Cernay a été de nouveau bombardé vio-
lemment. Plusiema maisons ont encore 
été détruites. 

Les Français ont tenté également une 
attaque contre les positions allemandes, 
près d'Ufholzer et de Watwiller, mais 11 
n'y a pas eu d'action d'infanterie sérieu-
se; on s'est eonfenfé, de MH et d'autre, 
d'un duel d'artillerie. 

Communiqué officie! 
du Maréchal French 

Londres, 9 mars. —, La situation est sans 
changement grâce à l'initiative individuelle 
de nos soldais. Des opérations de sapes très 
heureuses ont eu raison des francs tireurs 
ennemis dans la région de La Bassée et sur 
le front d'Ypres. 

Dans la nuit du 5 au (i mars, une mine 
a fait explosion sous une tranchée alleman-
de, au sud-est d'Ypres, causant des morts 
à l'ennemi. La brèche ainsi faite a été occu-
pée temporairement pas nos trounas, qui 
ont rendu inutilisables les parties de cette 
tranchée situées à droite et à gauche. 

Sur plusieurs secteurs d'entre-pont, l'artil-
lerie allemande a montré plus d'activité quo 
d'habitude, mais l'effet produit a été à peu 
près nul. 

Crise ministérielle 
en Bulgarie (?) 

Borne, y mats. — Selon des informations 
qui n'ont pas encore un caractère définitif, 
une crise ministérielle se serait produite a 
Sofia dans des conditions qui rappelleraient 
un peu celles de la crise grecque. 

M. Badoslavof, président du conseil, aurait 
été renversé par le roi et les Stamboulovistes 
(parti Ghenadleff), parce qu'il voulait entre-
prendre une action contre la Turquie et oc-
cuper Andrinople. 

A cette politique, qui aurait risqué de met-
tre ia Bulgarie en opposition avec l'Allema-
gne et l'Autriche, ses adversaires auraient 
préfère une politique d'attente. Ils auraient 
fait ressortir <rue la Grèce, depuis la retraite 
de M. Venizeîos, se trouve plus isolée et 
que, peut-être, la Bulgarie aurait en ce mo-
ment d'autres avantages à espérer que ceux 
quelle trouvera en Thraee. Quoi qu'il en 
soit de ces nouvelles et de ces interprétations 
il paraît certain que M. Badoslavof était ré-
solu à marcher sur Andrinople si la Grèce 
avait pris parti pour la Triple Entente, ainsi 
que M. Veniz-elos l'a annoncé à Athènes 
quand la question de l'intervention se posa. 
Le péril bulgare qu'on a invoqué pour ren-
verser M. Venizeîos semble donc n'avoir cas 
existé. 

L'HEURE CRITIQUE i 
Sofia, f) mars, — Hier soir, après mie 

reunion du cabinet, la roi a reçu le prési-
dent du conseil, et l'audience s'est prolon-
gée. On s*. rend compte qu* le gouverne-
ment d«vra envisajper bientôt des décisions 
de première importance. On discute les 
questions de politique étrangère, en tenant 
compte encore du point de vue politique 
des partis; mais on croit que le moment 
est proche où ]PS intérêts vitaux de la na-
tion devront prévaloir sur toutes les autres 
considérations, 

A la Chambre roumaine 
L'Ingérence allemande 

Buûaiest, 6 mars. — M. Couza a interpellé 
le gouvernement et lui a demandé d'assurer 
la sauvegarde des intérêts roumains. 

M, Antonisco a interpellé à son tour sur 
les tendances d'une, grande puissance à se 
rendre maîtresse des pétroits. Le gouverne-
ment prend-il des masures pour défendre 
las intérêts roumains? 

M. Jorga a demandé comment il se fait 
que le gouvernement ait permis l'entrée de 
journaux et brochures hongrois qui mena-
cent la Roumanie d'annexion. Il fait remar-

âuer que les journaux roumains sont inter-
its en Hongrie. Le gouvernement, deman-

de-t-il, a-t-il pris des mesures contre le3 jour-
naux à la solde de l'étranger î L'orateur ré-
clame l'expulsion des étrangers écrivant 
dans ces journaux, auxquels on voit avec 
étonnement un fonctionnaire de l'Etat accor-
de!' sa collaboration. M. Jorga espère que 
des mesures énergiques seront prisée pour 
réprimer de tels abus. 

L'interpellateur insiste, en outre, pour que 
le gouvernement demande qu'il sou donné 
satisfaction a la Roumanie au sujet de l'in-
cident de frontière survenu dans le district 
do Plâtra, et que des gendarmes ont provo-qué. 

Fidèle à l'attitude qu'il a observée jusqu'à, 
présent, le gouvernement n'a pas répondu 
aux interpellateurs, 

La Question de l'État de Siège 
Bucarest, a mars (retardée). — Le Sénat a 

discuté !o projet de loi adopté par la Cham-
lant H proclamer l'état de siège lors-

Après avoir dit que le pays doit être plein 
v.3 confiance et se tenir prêt, le président du 
conseil a ajouté : 

Un Nouveau Moratorium 
des Loyers 

Paris, 9 mars. — Le ministère du commer-
ce a préparé dès maintenant, d'accord avec 
lo ministère de la. justice, un nouveau dé-
cret qui prorogera pour une nouvelle pé-
riode de trois mois, s'étendant du 1er avril 
au 30 juin, les facilités accordées par- les dé-
crets antérieurs pour le paiement des termes 
de loyer, et réglera pendant La même pério-
de la question des congés. Ce décret sera 
incessamment publié au «Journal effleiel». 

M. Millerand sur le Front 
Paris, 8 mars. — Le ministre de la guerre 

a consacré les deux journées des 7 et 8 mars 
à la visite de la partie du front comprise en-
tre la région d'Arras et l'Oise. Partout il a 
constaté parmi les troupes un état sanitaire 
excellent, des conditions morales et maté-
rielles des plus satisfaisantes. 

M. Millerand a pu se rendre compte « de 
visu» des immenses ravages causés par le 
bombardement d'Arras. L'après-midi du 7 
a été employée à l'examen détaillé des tra-
vaux considérables exécutés aux abords du 
village occupé par les Allemands. La perfec-
tion de cas opérations défensives fait le plus 
grand honneur aux troupes qui sur ce point 
opèrent à proximité immédiate de l'ennemi. 

bre tend 
qu'il ,'e juyersi ;icce«aure Le président du 
conseil a insisté auprès du déliât en faveur 
de l'adoption du projet. < L'Assemblée, a-t-il 
dtt, donnera par là au gouvernement uns 
Btaiaua.de oomUnca. » Le piolet » Été attenté. 

LES AUXILIAIRES 
soumis à une nouvelle Visite 

médicale 
Paris, 9 mars. ~ M. Joseph Denais, dépu-

te, a demandé au ministre de la guerre si les 
hommes exemptés ou réformés qui, soumis 
a l'examen des conseils de révision institués 
par le décret du 9 septembre 1914 et l'arrêté 
ministériel du 15 septembre, ont été déclarés 
propres au service auxiliaire, sont définiti-
vement affectés à ce service ou s'ils peuvent 
après leur incorporation être soumis à de 
nouvelles visites médicales qui iraient 
éventuellement pour résultat de les faire 
verser dans le service armé, 

Voici la réponse dq mirdstro ; Aux termes 
des circulaires des 14 novembre et 4 décem-
bre derniers, tous les hommes appartenant 
au service auxiliaire présents sous les dra-
peaux doivent être examinés à nouveau par 
une commission spéciale composée de trois 
médecins pour être, sur l'avis de ladite com-
mission, soit maintenus définitivement dans 
k service auxiliaire, soit proposés pour fitre 
versés dans le service armé. Dans ca der. 
nier cas, c'est la commission de réforme qui 
statue. 

Les Pères de six Enfants 
libérés 

Paris, 9 mars. — La libération des liom-
rjies pèrea de six enfants se trouvant dans 
les depôt^a commencé hier. Les militaires 
présents aux armées vont, être également 
et sans délai renvoyés dans les dépôts; ils 
seront libres au fur et a mesure de leur 
arrivée. 

U est bien entendu que cette mesura pro-
visoire ne s'étend pas aux officiers de corn, 
plément pères de six enfants, niais seule-
ment aux hommes de troupes, y compris 
Jes sous-officiers qui ne manifestoront pas 
1« désir de rester sous les drapeaux. Les 
militaires ainsi libérés provisoirement se-
ren* rappelés *ve« ia classé 1887» 
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LA SITUATION 
La Ligne bleue des Vosges 

(f Je vous la dis avec une ossisoïenoe an-
goissée i Sous nous saurons faire notre de-
voir, comme l'a dit le généra! Morro, au 
nom du roi et de l'Italie!» 

Ces paroles ont produit sur toute l'assis-
tance une vive impression. 

plus loin, M. Salandra a dit h propos de 
la mesure qui oblige a manger le pain inté-
gral : « Nous mangerons fions quinze ioura 
le noble pain noir cîe-8 soldats. » Ces paroles 
ont produit une très grando sensation. 

Après la cérémonie, il s'est produit un In-
cident également très remarqué. Gomma 
quelques personnes criaient ; uVive ia neu-
tralité!» M. Salandra leuv a dit : « Hon, Ries 
amis, criez aveo meï : Vive l'Italie ! » 

Insuccès de la 
Propagande allemande 

Rome, y mars. — L'Allemagne avait créé 
en Italie un grand centre de lournaux ayant 
pour programme de pronar les bienfaits do 
la «Kuitur» et de présenter les événements 
selon un jour favorable aux Allemands. La 
plupart de ces Journaux vont cesser do na-
raitre, faute de lecteurs. 

Le Fiasco de la Mission de Buiow 
Rome, 9 mars. — En recevant des journa-

listes allemands, le prince de Bulow a dé-
claré qu'il considérait sa mission en Italie 
comme presque achevée, ajoutant qu'elle 
était loin d'avoir produit les résultats qu'il 
espérait. 

L'Opinion allemande 
et l'Attitude de [Italie 

P.ome, 8 mars. — On mande de Berlin au 
« Carrière d'Italia » que l'opinion publique 
allemande est de plus en plus persuadée que 
l'Allemagne doit contraindre l'Autriche'à 
faire acte raisonnable en accordant à l'Italie 
des concessions spontanées satisfaisantes 

La tVossische Zeitung» assure que le 
voyage du comte Tisza à Vienne, l'audience 
que lui a accordée l'empereur et ses conver-
sations avec Je premier ministre autrichien 
Stnrgh ont une relation directe avec l'atti-
tude de l'Italie. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 0 mus. — l.o conseil des ministres, 

réuni ce matin à l'Elysée, sous la présidence 
de M. Poincarô, s'e 1 entretenu de la situation 
diplomatique et militaire. 

Paris, 0 mars. —• Comme elles mon-
trent leurs sommetê au soleil vers la 
fin de l'hiver, les Vosges recommen-
cent à montrer leurs noms, leurs bra-
ves noms alsaciens dans les phrases 
les plus brillantes de nos communi-
qués. Mois ce ne sont chaque fois que 
des noms isolés, des sommets* épars. 
Tâchons de reconstituer, dans l'histoire 
de ces dernières semaines, toute la 
ligne bleue des Vosges dont parlait le 
grand patriote lorrain. 

Quand on réfléchit aux opérations 
qui se déroulent là-bas, la première 
idée qui vient k l'esprit a l'air d'être 
très simple. Les Vosges sont une chaîne 
de montagnes et au début de la guerre 
les Français étaient d'un côté, les Alle-
mands de l'autre. Depuis lors, les 
Français ont gagné d'importantes val-
lées sur le versant allemand, à Thann 
par exemple, et les Allemands ont con-
quis quelques positions sur le versant 
français, . par exemple au nord de 
Saint-Dié. Il en résulte un certain en-
chevêtrement et, pour démêler cet en-
chevêtrement, il faul entreprendre une 
série d'études do détail au milieu des-
quelles toute vue d'ensemble disparaît 
pendant assez longtemps. Une pareille 
méthode de travail vous amènerait cer-
tainement à bien connaître la ques-
tion des Vosges et je vous la recom-
mande si vous avez des loisirs. Mais 
dans les modestes causeries où nous 
nous appliquons à faire de la fresque 
et non de la miniature, je vous pro-
pose de suivre cette fois encore des 
procédés qui parlent plus vite aux 
yeux. 

La chaîne des Vosges s'allonge du 
sud-ouest au nord-est : représentons-la 
par un trait penché suivant cette di-
rection. Le front des armées française 
et'allemande s'allonge au contraire du 
sud-est au nord-ouest depuis les alen-
tours d'Altkirch jusqu'à la région de 
Blamont et de Cirey (à l'est de Luné-
ville). Représentons ce front par un 
autre trait et nous constaterons que 
l'ensemble des deux lignes ainsi tra-
cées forme un X dont les jambages se 
couperaient aux environs du col du 
Bonhomme. Voilà pour ainsi dire le 
fond de notre fresque. Voyons mainte-
nant les détails. 

* 
*-* 

Depuis qu'en perdant Steinbach et 
la cote 425, dans les premiers jours do 
janvier, les Allemands ont été refoulés 
au sud des Vosges vers la plaine de 
Mulhouse, ils ont fait de très nom-
breux efforts et de très grands sacri-
fices pour nous obliger à reculer à 
notre tour sur tout le front. Ils avaient 
devant eux pour développer leurs at-
taques trois zones bien différentes : 
d'abord ie pays relativement plat et 
découvert qui s'étend au sud de la 
montagne dans le Sundgau, ensuite 
la montagne elle-même avec ses val-
lées étroites et ses hauteurs boisées, 
enfin le coin de Lorraine gui se trouve 
au nord de la montagne et qui, à partir 
de Badonviller, constitue un plateau 
ondulé couvert de prairies et de cultu-
res. Récapitulons rapidement ce qui 
s'est passé dans chacune de ces zones. 

Dans la zone du Sundgau, nous te-
nens si solidement le terrain nécessai-
re pour protéger Belfort que l'ennemi, 
depuis qu'il a réoccupé Burnhaupt-le-
Haut, le 8 janvier, ne semble avoir ten-
té aucune action Importante. C'est 
nous, au contraire, qui avons progres-
sé le 27 janvier près d'Ammertzviller 
et, le 8 février, vers Burnhaupt-le-Bas. 
Quelques attaques près de Cernay, au 
itid d'Altlvirch et près, de la gare de 
Burniiaupi.ont été repoussées ou dis-
persées. 

Dans la zom lorraine, les AUeiriandâ 
ont fait à ia Un du mois dernier un'3 
opération qu'ils ont annoncée à grand 
bruit : d'après leur communiqué du 
28 février, elle leur aurait procuré une 
avance de 0 kilomètres sur un front de 
20 kilomètres. C'était un succès fort op-
portun te jour où nos communiqués 
enregistraient à la fois un brillant 
fait d'armes des Belges sur i'Yser, un 
progrès de nos troupes dans la région 
de Boureuilïes-Vauquois et surtout 
une série d'avantages en Champagne. 
Mais dans la guerro actuelle, quand 
on gagne 6 kilomètres en profondeur 
sur 20 kilomètres de large, c'est qu'on 
a livré une grande bataille, une ba-
taille dont les résultats s'échèlonnent 
ensuite sur plusieurs jours. Comment 
s'est déroulée cette bataille ? Où ont été 
récoltés les résultats ? Les communi-
qués allemands ne l'ont pas encore 
dit. Celui du 3 mars s'est contenté 
de déclarer, sans' autre précision, 
qu'on avait gagné 2 kilomètres de plus 
et les autres, si jo ne me trompe, n'ont 
parlé que d'attaques françaises sans 
plus mentionner la fameuse offensive 
allemande. Ce qui paraît vraisembla-
ble, c'est que les Allemands ont eu 
l'intention d'enlever nos positions en 
deux points du versant nord des Vos-
ges : i. celles situées à l'endroit où la 
vallée d'une petite rivière, La Plaine, 
s'élargit en une clairière assez vaste 
entre la forêt de Celles et la forêt des 
Elieux (où se trouve la Chanclotte); 2. 
Badonviller, qui garde le débouché do 
la route montueuse nar laouelle on 
franchit ia forêt des Efieux. lîs se sont 
approchés en traversant une région 
boisée que parcourent les patrouilles 
des deux camps (rappelez-vous l'es-
carmouche de Saint-Sauveur, le. 11 jan-
vier) et, quand ils ont été à pied d'œu-
vrfe, ils ont manqué le but de leur ex-
pédition à laquelle des attaques fran-
çaises ont vivement répondu, comme 
le montrent nos communiqués du 1er 
du 5 et du 8 mars. 

J'ai gardé pour la fin les rencontres 
qui ont eu lieu dans la montagne mê-
me des Vosges parce qu'elles forment, 
parmi toutes ces opérations de l'Est, 
l'ensemble le plus harmonieux et là 
plus significatif. Rappelez-vous seule-
ment notre comparaison de tout à 

L'ânée belge 
FÉorpisée 

ELLE EST PRETE A ACCOMPLIR 
DE NOUVEAUX EXPLOITS 

Le Havre, 9 iars. — La presse allemande 
a publié une série de notes dans lesquelles 
il est répété avec insistance que les effectifs 
de 1 armée belge sont réduits dans l'ensemble 
a un seul corps d'aimée; que ies hommes 
sont démoralisés, mal équipes; que l'artille-
rie manque de munitions, que las cadres 
n'existent plus. Ces notes ont surtout pour 
but d'impressionner l'opinion publique en 
Belgique. Le bureau belge de documentation 
publie, en réplique à ces notes tendancieu-
ses allemandes, un expqsé de l'état général 
de 1 armée belge au début de 1915 : 

« Sans doute, après la bataille de I'Yser, 
OU la note belge, succédant à la fatigante 
retraita d'Anvers, l'armée belge, quoique 
exaltée par te succès de sa splendide résis-
tance, avait besoin d'être renforcée en ef-
fectifs et réorganisée au point de vue maté-
ui.L- sltuation de l'armée allemande était 
identique, avec cette différence toutefois à 
^ vailtaj?e qu'elle sortait vaincue de 
ÎLl^ eusP offensive sur Calais. Tous les 
rouages nécessaires furent immédiatement 
h«iL i rauvre par 18 haut commandement 
ï !3 P

f
°".r ce renforcement. Les commun*. 

«»JT^;ll01eIs frayais ont remarqué le suc-
2v*f .lenu en signalant que l'armée belge 
Snohiréopanisée avec une rapidité remar-

*} son etat matériel et moral est «xoe lent. C'est la vérité même. 
ri,;î-,Ti nou s appartient pas d'entrer dans le 
r f, l.. s,moyet}8 employé* Pour atteindre ce 
f>fl'r^r»,r,*I,,ïf?^!lt' ïtms Pouvons dire que-
ii'i■ %i • ,"?'Ke lta,t e'drée en campagne aveo 
vaw}«

1S
A
01is d'armée et une division do ca-

vaieiie. Actuellement elle compte toujours 
aix dlvliiona d'armée, mais deux div* 

Attaque 
6g Dardanelles 

Paris, l'heure : ia ©haine des Vosges et la h-
gne de bataille se croisent comme »ea 
ueux jambages d'un X, de aorte cmau 
nord du point de creusement tel Ane- i 
mands combattent sur le versant fran-
çais, tandis qu'au sud de ce point, ce 
sont les Français qui combattent sur 
le versant allemand. 

Au nord, tes Allemands reviennent 
toujours à deux directions d'attaque 
qui résultent de la disposition de leurs 
chemins de fer. La voie ferrée qui me-
né de Strasbourg au col d-e Saules, lo 
long de l'antique « vià Saiinatorium » 
par laquelle 1e» sel de Lorraine passait 
en Alsace, au moyen âge, les conduit 
à attaquer au nord de Saint-Dié, dans 
la région du ban de Sapt, comme ils 
l'ont fait avec deux bataillons le 10 
février : vous vous souvenez que cette 
opération de nuit, d'abord réussie, a 
échoué ensuite devant nos contre-atta-
ques. D'autre part, la voie ferrée qui 
mène de Schlestadt à Sainte-Marie-
aux-Mines conduit l'ennemi à aborder 
Saint-Dié par l'Est, par la vallée de 
la Fave. C'est sur les hauteurs qui 
protègent cette vallée qu'a eu lieu le 
19 février une attaque allemande for-
te d'un régiment. Elle a pris pied sur 
la cote 607, entre Lusse et Wissembach, 
mais .elle a été aussitôt délogée par 
une compagnie et demie de soldats 
français. Saint-Dié reste donc parfai-
tement couvert, et avec Saint-Dié le 
cours de la Meurthe, principale voie 
d'invasion pour un ennemi qui traver-
se les Vosges entre le mont Donon et 
le col de la Schlucht. 

Reste le tronçon sud des Vosges en-
tre la Schlucht et la plaine du Sund-
gau. Ici, ce sont les Français qui tien-
nent les hautes vallées du versant alle-
mand et ces hautes vallées sont, en al-
lant du nord au sud : 

La « petite vallée » qui descend du 
col de la Schlucht sur Munster et 
Golmar par Stosswihr. 

La vallée de la Fecht, qui descend 
aussi sur Munster et Colmar, mais par 
Metzeral et Muhlbaeh. 

La vallée de la Lauch, qui descend 
sur Guebviller. 

La vallée de la Thur, qui descend par 
Thann sur Cernay. 

Et enfin la vallée de la Doller, qui 
descend sur Mulhouse en passant près 
de- Burnhaupt. 

On rencontre les Allemands d'au-
tant plus loin de la crête des Vosges 
que l'on suit une vallée située plus au 
sud. Le long de la Doller ils seraient 
réduits à attaquer en plaine et ils n'at-
taquent que rarement. Le long de la 
Thur ils ont perdu le débouché de la 
rivière en perdant la cote 425, près de 
Steinbach. Entre la Thur et la Lauch, 
ils essayent toujours d'escalader la 
montagne : d'où les nombreuses atta-
ques parties d'Ul'fholz (la plus récente 
est du 5 mars), les combats de l'Hart-
mannsweillerkopf et ceux du Sudeî-
kopf. Ces derniers combats, non seu-
lement n'ont pas procuré d'avantages 
aux Allemands, mais nous ont valu 
des conquêtes précieuses : une position 
fortement organisée par l'ennemi sur 
le Sudelkopf a été prise du il au 17 fé-
vrier et trois cents mètres de tranchées 
ont été enlevés le 5 mars sur l'Hart-
mannsweillerkopf. 

Repoussé de ce bastion qui, entre la 
Thur et la Lauch, domine la plaine 
alsacienne, l'ennemi a tenté de remon 
ter la vallée de la Lauch le 13 février 
dès le lendemain son offen?:\e était 
arrêtée. Quelques jours plus tard, 
vers le 18 février, il commençait am 
série d'attaques le long des deux val-
lées qui partent de Munster : il a d'a-
bord obligé nos avant-postes ï- se 
plier e< il est parvenu à remonter la 
vallée de la Fecht jusqu'à Melzeval, 
terminus du chemin de ter, tandis que 
dans la « petite vallée » il occupait, en 
partie, le village, de Stosswihr. Mais 
ces progrès, chèrement achetés par 
des attaques en formations profondes, 
n'ont pas eu de lendemain. Entre 'es 
deux vallées, juste au-dessus de Muns-
ter où elles se rejoignent, se dresse 
un éperon dont les croupes s'appellent 
le grand et le petit Reichrekerkopf et 
dont le point culminant est le Sa!te! : 
les Allemands avaient réussi Je 19 lé-
vrier à prendre pied sur cette position 
particulièrement importante, mais ils 
eu ont été chassés le 6 et te 7 mars et, 
depuis lors, vous l'avez vu par les der-
niers communiqués, ils n'ont pus pu 
y revenir. Plus au nord, près de Sulze-
ren et près des Hautes-Huttes, ils se 
sont fait battre le 1er et le 6 mars. Plus 
au sud-est, sur le ballon de Scliilleck, 
ils ont échoué dans la nuit du 5 an 6. 
Les hautes vallées qui conduisent ù 

■ Munster et à Colmar restent donc entre 
nos mains. 

Ce n'est pas un médiocre avantage. 
Nous sommes là sur un terrain deux 
fois célèbre. D'abord par la victoire 
que Turenne a remportée sur les Prus-
siens et les impériaux à Turckeim, en-
tre Munster et Colmar, le 5 janvier 
lti7o, ensuite, par le commentaire, je 
devrais dire le corrigé que Napoléon 
a fait de cette victoire. Turenne était 
arrivé sur la Fecht, en passant par 
Belfort, en bousculant l'ennemi près 
de Mulhouse et en longeant le pied 
des Vosges jusqu'aux environs de Col-
mar. Napoléon soutenait qu'au lieu de 
faire oe détour, il aurait dû passer les 
Vosges par les hautes vallée's où l'on 
se bat en ce moment, descendre sur 
Munster et frapper ainsi un coup brus-
que au centre même des cantonne-
ments ennemis : «Il fût arrivé, dit 
l'empereur, avant que les cantonne-
ments se pussent rallier. » II ne faut 
pas avoir ta prétention de décider en-
tre deux hommes de guerre si illus-
tres, surtout quand on appartient à 
une époque aussi différente" de celle de 
Napoléon que l'époque de Napoléon 
différait de celle de Turenne Mais par 
quelque chemin qu'il convienne d'ar-
river sur la l*cht, vous avouerez qu'il 
nest pas sans intérêt d'en tenir" les 
bords. 

Jean HERBETTE. 

Uhdïm des Cuirassés allié» 
o mars — Le ministère de I» 

ariae nous communique la note au* 

« Vans U i*^ 
perdrcadnouaht « Q^^ff^Sft^ 
dans

 les % M mm. 

VTansle sud de la P<*%JJ£?2S l Le mauvais temps a fjéne tes opei 
rations. » 

Les Défenses turques 
. Dedeagatch.•"^T^dâïS^ 

(ii-- Niarmara dont le* 

En dehors des 
par 

é
.ne := Dardanus'et Kepez sur la 

boudôrlà sur la cote d*Èuro-

B séries de forts suivan s • 
Première sér. 

cote asiatique, 
WL.._SX -t.ta • Ouloubanan, TsimenliK, 

swns de cavalerie au lieu d'une, toutes par-
faitement organisées, armées et équipée" 
Chaque unité possède un effectif normal et 
le cadre nécessaire. 

» Tout récemment encore, plusieurs milliers 
de recrues ont rejoint leurs aînés. La dota-
tion en mitrailleuses a été augmentée' l'ar-
tillerie est complétée et renforcée par des piè-
ces de gros calibre. Le nombre des unités de 
pionniers s'est accru et toutes les divisions 
sont pourvues des services nécessaires. Le 
moral est splendide tant chez les anciens que 
chez les recrues; les chefs attestent dans 
leurs rapports que les troupes belges n'aspi-
rent qu'à chasser à quelque prix quo ce soit 
1 ennemi hors du territoire national ou de l'y 
écraser. Ajoutons que plusieurs milliers de 
recrues et de volontaires continuent leur 
instruction dans les camps et forment une 
imposante réserve d'alimentation constituée 
d'éléments de premier ordre dont le nombre 
augmente tous les jours. I/es dispositions 
prises par le gouvernement pour l'enrôle-
ment des jeunes gens le feront accroître 
notablement encore. 

» Les cadres sont largement suffisants. Au 
surplus, une école fonctionne pour la for-
mation de jeunes officiers choisis parmi les 
éléments d'élite. Les élèves sont très nom-
breux. Quant à l'effectif actuel de l'armée 
belge, lo grand état-major allemand dispen-
sera de lui donner une précision, car il lui 
incombe de se renseigner par ses propres 
moyens. Si, comme il le fait dire, il s'ima-
gine n'avoir plus devant, lui que l'effectif 
d'un corps d'armée de 40,000 hommes, tant 
mieux I L'armée belge se chargera elle-mê-
me, très prochainement, de te détromper 
d'une façon dont i! ne se vantera certaine-
ment pas dans ses bulletins. » 

Aviateur allemand prisonnier 
Toulon. 9 mars. #— Dans le convoi des 

blessés aUemanda arrivés à l'hôpital Saint-
Mandrier se trouva l'aviateur allemand Fer-
dinand Hiddessen, du 24* dragons, faisant 
partie ris f«?»«5rKl« 43 Metz. Hidefaen. 
alors qu'il faisait partie provisoirement de 
l'escadrille d'Ostende, participa, en août et 
septembre, aux. tentatives aériennes contre 
JParlfi. 

Deuxième série ̂ «ft^ asiatique. 
Hamldié ^•^r^MiêlïédJldié;, Nama-

les trois sur lai cMe d Europe é 

Xi!ouVces fois K^^WSS mldVès les dernières donnée» de 1 art de* 
fortifications, et armés de ç^^JJ 
28 et 30 centimètres. Les ^PJSJ"^^^ 
les forts sont *f^MV*frtnt^S de la nia» Une grande partie rie 1 artilleri* ae » 

onvr'ao-e» de défense sont. en train de 90 S sous la «urvalftno» 
dlnfln ïïn^armée de terre rte MM bow^ 
d/fend la prescm'île de Gallipoli «t la.eotjj 
astetinue : %.000 hommes se trouvent ,suf> 
fa côte d'Europe sous le commandement» 
d^Essaipacha, défenseur rte Janma, du-
rant la guerre balkanique. 

Les Forls de Renkeny réduits 
Athènes, 9 mars. — Les escadres alliée* 

ont recommencé ce matin avec violence 1* 
bombardement des fortifications turque» 
dans les Dardanelles. Les cuirassés an-
glais ont concentré leur feu contre les forts* 
de Renkeriy, qui ont cessé de riposter ti-
trais heures. , ; 

Les navires alliés s'avancèrent alors jus-
qu'à Karantina d'où ils dirigèrent une vt 
ve canonnade contre les positions de Ke* 
dil-Bahr, contre lesquels tiraient déjà le» 
cuirassés embossés dans Je golfe de Saroa. 

Un Village incendié 
Athènes, 9 mars. — On mande de Tan*, 

dos que le village fortifié de Kebedji, entra 
Renkeny et la vide des Dardanelles a étâ 
incendié hier par le feu des escadres al-^ 
liées. Celles-ci ont, en outre, réduit deux 
batteries au silence. 

Le dragage des mines se poursuit activa» 
ment et sans accident. 

« Ni Hommes ni Canons» 
L'Opinion da l'ESs-Khedlve 

Rome, 9 mars. — D'après One informatloa» 
des cercles aristocratiques de Vienne, l'an 

f 

quie, a déclaré: «La Turquie est perdue; 
elle n'a ni hommes ni canons.- » 

Cette déclaration a produit une vive im-
pression dans les cerclas officiels de Vienne* 
où elle s'est vite répandue. 

Désespoir d'un Officier turc 
Rome, 9 mars. — Plua*ems officiera turcs 

et leurs ordonnances *ont encore retenUa a 
Casertc, comme prisonniers de guerre, e» 
atteignant la solution complète de différea-
tes questions restées fin S'uspene depuis M 
traita d'Ouchy. L'un d'eux, capitaine d'ar« 
t.i.Uerie, fut si attristé eu apprenant que lea 
Dardanelles étalent sur la point d'être for-
cées, qu'il se fit trois entaiUes de rasoir * 
la gorge, il a été transporté séar; au sèment 
blessé à l'hôpital militaire. 

Complot contre Eaver-Pacha 
Sofia, 8 mars. — On mande de Cotiêtanti»' 

naple que la police de sûreté a opéré la et» 
main*; dernière uns descente dau-j une mai* 
son du quartier de Pwa. qui lut avait été' 
signalé», comme servant de lieu tte Tendez» 
vous à dn nombreux officiers et hommes po» 
litiques turcs. 

A la suita de cette destente et. des pexqui* 
stttep.s qui ont suivi et qui ont amené la dé-
couverte de documents prouvant l'existenca 
d'un complot centra la vie d'Enver-Pacha et 
de plusieurs officiers supérieurs allemands, 
une ccnlaina d'oîûciers et de nombreuses 
notah'ïitcs ont été mis en état d'arrestation-

 « 

Dans la Mer Noire 
Pttrograd, 9 murs. — Le bombai-damait <Mf 

Zoungouldoii a déterminé àû nombreux in-
cendies dans la ville, où s'est également pro-
duit une grave explosion. Pendant la batail-
le, un obus ennemi de six pouces a atteint 
1' « Almaz ». Il a occasionné un incendie qut 
a été rapidement éteint. Trois hommes ont 
ête grièvement blessés. Une voie d'eau s'est 
déclarée à, la ligne de flottaison: elle a pa 
être obstiuée. Les machines du navire eont 
intactes. 

Erekli, l'ancienne Heraclee', port de 4,00(1 
haWtantS, est à 200 kilomètres t l'es; du Bo^ phore. 

Kozlou, Zongouhiok et Kilimi sont oWpe-
tits ports à cinq kilomètres les uns des autres 
à l'est d'Heraclee. 

'■ ■ - —— 

LES NEUTRES 

Au Conseil des Ministres 
Rome, 9 mars _ Au conseil des minis-

tres d'hier soir, le ministre des affaires 
étrangères, M. Sonnino, fit un exposé des 
deux questions qui intéressent actuelle-
ment l'Italie : lu question des négociations 
austro-allemandes concernant les conces-
sions à faire à l'Italie, et la question de 1» 
Méditerranée orientale. 

Actives Conversations 
diplomatiques 

Rome, 9 mars. — Un échange de télé 
grammes très actif a eu lieu ces jours der-
niers entre le ministre des affaires étran-
gères et les représentants de l'Italie prè* 
des grandes puissances. Dans le mêma 
temps, le ministre a conféré longuement 
avec les représentants à Rome des puis-
sances belligérantes. 

Ces pourparlers diplomatiques semble-
raient arrivés à leur point décisif et s'im-
poseraient dorénavant aux délibérations 
du gouvernement. 

Une Nouvelle Tfeèse 
Rorae, 8 mars. — U; « Corriere dell» 

Sera » discute longuement l'action contra 
les Dardanelles. Quoique ce journal passa 
pour nttie inspiré par aucun homme du 
gouvernement, la thèse qu'il soutint mé-
rite une certaine attention, car elle résume 
cartaineroent les idées de nombreux mi-
lieux italiens sur la question turque : 

« Les opérations dans les Détroits, dit-!L 
sont importantes surtout par l'influença 
qu'elles peuvent avoir sur l'issue de 'a 
guerre européenne, mais ne peuvent don-
ner lieu à aucun résultat définitif. L'ItaUe. 
qui rend cette action possible par sa neu-
tralité, sera libre d'agir ensuite de façon 
a ce que les résultats aient ou non un» 
valeur permanente. 

» Sans doute ne renoncera-t-elle pas à eetW 
action que lui imposent les nécessités dê sou 
avenir. C'est pourquoi l'Italie peut assistée 
à une grande opération militaire dans les 
Dardanelles avec une âme vigilante, mais 
sereine, parce que tout ce qui arrive aux 
portes de Constantinople pe peut pas l'ex-
clure du jeu des forces qui créeront l'EuropsI 
de demain. » 

Une Agence d'Espionnage 
allemande en Italie» 

Milan, 9 mars. — La police de notre vill* 
a mis la main sur une agence allemand* 
qui, sous le couvert de préoccupations indus-
trielles et commerciales, se livrait à l'espion-
nage. Dernièrement, elle avait renvoyé de*' 
employés. 

Avant d'abandonner la maison, ceux-ci 
voulurent se rendre un compte exact du but 
qu'elle poursuivait; ils découvrirent des pa-
piers très importants, dont deux rapport* 
destines au gouvernement allemand qui 
donnaient le plan de la ville aveo toutes le* 
indications concernant tes ouvrages militai* 
res les casernes, les magasins de l'intendant 
Çfr fle,*nt^,t ^es soldats, des chevaux, eto. Il5>flîhnï Part,de leur trouvaille, à la pollee* 
T.li,

T
^.,?e* deu* fie ses plus fins limier» 

, enquête: celle-ci fut convain-
S-orî^iî.,-. i,î.a^u uius en es moment qus 
d apprécier l'étendue du mal. 
^ t%ï,,«ieGtenrs de l'agence, parmi lesquels 

jjetrouva un officier allemand, seront excui, 

1 *> 



LA GRISE HELLENIQUE 
Le Nouveau 

Cabinet grec 
M. GOUNARIS 

I la Présidence du Conseil 

9 ~ Sau* Prêtre Wie légère modification susceptible de 
*« produire à la dernière heure, le nou-
veau cabinet sera constitué ce soir de 
la manière suivante : 

Présidence du conseil et guerre : 
M. Gounaris. 

Affaires étrangères : M. Zographos. 
Finances : M. Protopapadakis. 
Economie nationale : M. A. Eftaxias. 
■Justice : M. Tialdaris. 
Marine : M. Stratis. 
Intérieur : M. Triatafylakos. 
Instruction publique : M. Vozikia. 
Voies et communications : M. Bal-

tazzî. 
M. Zographos, ministre des affaires 

étrangères, connu pour ses sentiments 

Ïrancophiles, est l'ancien président de 
'Etat autonome de VEpire. 

Les ministres prêteront serment de-
main. 

M. Gounaris fera ensuite une décla-
ration sur la politique extérieure. 
Le Ministre de l'Angleterre 

porté en Triomphe 
, Athènes, 9 mars. — Au cours de manifes-
tations "patriotiques qui ont eu lieu devant 
les légations de la Grande-Bretagne, de 
France, de Russie, de Serbie et de Belgique, 
sir Francis Elliot, ministre de la Grande-
Bretagne, et les autres représentants des na-
tions alliées réunis à la légation de France, 
ont été acclamés par la foule au moment où 
51s quittaient la légation. Le ministre de la 
Grande-Bretagne a été porté en triomphe. 

Plusieurs milliers de personnes se sont as-
semblées devant la statue de Gladstone et 
ont poussé des hourras en l'honneur de la 
Grande-Bretagne. 

L'Echec de M. Zaïmis 
Athènes, 9 mars. — On donne les détails 

tmtvants sur les circonstances qui ont amené 
M. Zaïmis à renoncer à la mission de cons-
tituer un cabinet dont l'avait chargé le roi 
Constantin. 

M. Zaïmis se rendit hier, à la fin de la ma-
tinée, au palais royal, où il fit connaître au 
souverain qu'il considérait comme impossi-
ble de constituer un ministère sans le con-
oours du parti venizeliste en raison de la né-
cessité où se trouverait tout gouvernement 
de faire voter certaines lois urgentes, notam-
ment le projet do loi ratifiant la convention 
conclue entre l'Etat grec et la Banque natio-
nale, relativement à l'avance de 40 millions 
consentie par cet établissement financier au 
rl'résor. 

M. Zaïmis ajouta qu'il avait demandé à M. 
Venizeîos l'attitude qu'il comptait observer 
h l'endroit du nouveau cabinet, et que l'an-
cien président du conseil lui avait répondu 
cru'il ne pouvait prêter son appui à aucun 
gouvernement ayant une politique extérieu-, 
te contraire à celle qu'il avait proposée et 
défendue devant les deux conseils de la Cou-
ronné. M. Venizeîos aurait conclu en disant 
«rue, néanmoins, son parti n'était pas opposé 
h ce que l'on gouvernât sans le concours de 
la Chambre si la dissolution du Parlement 
semblait inopportune dans les circonstances 
actuelles. 

M. Zaïmis, après avoir fait cet exposé au 
roi Constantin, lui déclara qu'il se voyait, 
dans ces conditions, obligé ne renoncer à la 
mission de former un cabinet. 

Une Mission de M. Lépine 
Marseille. 9 mars. — M. Lépine, ancien 

préfet de police, est actuellement dans no-
tre ville, chargé par le gouvernement de 
l'inspection des dépôts de prisonniers alle-
mands. 

M. Lépine part aujourd'hui sur r« Ibe-
ria » à destination de la Corse pour pour-
suivre sa mission. 

Une Mission de M. Baudin 
dans l'Amérique du Sud 

Paris, 9 mars. — M. Pierre Baudin, séna-
teur, partira prochainement pour l'Améri-
que du Sud. Il est chargé par le gouverne-
ment, en vertu d'une décision remontant à 
quelques mois, d'une mission d'ordre éco-
nomique au Brésil, dans la République Ar-
gentine et au Chili 

L'Enormité des Pertes 
allemandes 

Stockholm, 9 mars. — Le général sué-
dois Jungstedt, qui est une autorité mili-
taire, a publié des articles sur les pertes 
allemandes basés sur les meilleurs ren-
seignements. 

Il conclut que jusqu'au 31 décembre et, 
pour un petit nombre de régiments, jus-
qu'au 21 janvier, le total des pertes en 
tués, blessés et disparus est d'environ 
1 million 200,000 hommes, i-our l'infan-
terie, les pertes sont extraordinairement 
grandes. Certains régiments ont perdu 
tous leurs officiers et la moitié ou les 
deux tiers des hommes. L'artillerie de 
campagne et le corps du génie ont aussi 
d'énormes pertes. 

A la fin de 1914, on comptait 5,718 offi-
ciers tués, soit 17 généraux, 39 colonels, 
70 lieutenants-colonels, 240 majors, 1,176 
capitaines, S61 lieutenants, 3,315 sous-
lieutenants. 

Le nombre proportionnel d'officiers 
pour chaque régiment d'infanterie serait 
de U, et pour les régiments de la garde 
même de 17. Le nombre des officiers bles-
sés serait deux ou trois fois plus grand 
que celui des tués. 

La Bulgarie croit.au Retour 
au Pouvoir de M. Venizeîos 

Sofia, 9 mars. — La démission de M. Veni-
«elos est le principal sujet de discussion dans 
les Cercles politiques. On croit que le re-
lieur au pouvoir de l'homme le plus populai-
re de la Grèce n'est qu'une question de jours, 
©e toute façon on attend, avec le plus grand 
Sntérêt, le développement de la crise. 

Les renseignements détaillés sur la démis-
Bion du premier ministre grec ne sont pas 
encore parvenus Ici. 

La Bulgarie convoque 
les Officiers de Réserve 

Sofia, 7 mars. — Tous les officiers appar-
tenant aux cadres de réserve ont reçu l'or-
'dre de rejoindre immédiatement leurs régi-
ments pour y effectuer une période d'Instruc-
tion de six semaines. 

Succès anglais dans 
le Sud-Africain 

Le Cap. 9 mars (officiel). — Le colonel 
van Deventer annonce, à la date du 7 mars : 

« Nous avons pris le camp ennemi de Na-
bas. à 10 milles au nord d'Ukamas. Nous 
nous sommes emparés d'une grande quantité 
de munitions, d'approvisionnements et d'ani-
maux. Nous n'avons subi aucune perte. » 

Poste clandestin de T. S. F. 
Palma, 9 mars. — Le journal « El Tribu-

no » dénonce le fonctionnement d'une sta-
tion racliotélégraphique clandestine établie 
à bord d'un vapeur ancré dans le port. 

L'Affaire des 
faux Passeports 

New-Yorl;. 9 mars. — L'Allemand Ruroe-
d.e a été condamné à trois ans de prison 
pour avoir tenté de procurer de faux pas-
seports à des réservistes allemands vou-
lant regagner leur pays. 

Pour l'Honneur du PanemarH 
Copenhague, 0 mars. — Au cours d'un ban-

Suet, M. Torestrup, député et président de 
i Société agricole du Jutland, à Paris, a 

(conseillé aux cultivateurs de ne pas cher-
cher des bénéfices immédiats en envoyant 
Jours denrées en Allemagne, au lieu de les s 
anvoyer en Angleterre comme auparavant, 
Otl a ajouté que ceux qui préfèrent un béné-
fice immédiat à l'honneur du Danemark mé-
ritent le mépris. 

Ce discours a été acclamé. 

La Révolution à Haïti 
Haïti, 8 mars. — L'armée révolutionnaire 

est entrée à Port-au-Prince sans combat, le 
2i février. 

Le président Théodore s'est embarqué le 
même jour  » 
La Bande des Ântipatriotes 

LA MARCHE DE L'ENQUETE 
Paris, 9 mars. — A la suite de l'arrestation 

de Lorulot et de Provost, ce dernier anar-
chiste millionnaire, propriétaire à Saint-Ra-
phaël, M. Valle, commissaire aux délégations 
judiciaires, a été chargé d'ouvrir une enquête. 

Il a pu constater que des brochures anti-
patriotiques avaient été imprimées à Paris. 
Il exerça immédiatement une surveillance 
qui lui permit de découvrir qu'une femme 
Donadieu était mêlée à cette affaire. Cette 
femme vit avec un nommé Emile Moreau, 
son amant, 78, rue Gay-Lussac. On a vu, en 
effet, la femme Donadieu jeter à la poste à 
différentes reprises des paquets d'enveloppes. 

Une perquisition opérée chez elle a fait dé-
couvrir une certaine quantité de papier noir 
qui servait à rendre opaques les enveloppes 
où se trouvaient les brochures envoyées par 
elle. 

On a également trouvé un spécimen de l'é-
criture de Lorulot. La culpabilité de ce der-
nier est donc nettement établie. 

Poursuivant son enquête, M. Valle a dé-
couvert qu'un nommé Zisly, demeurant rue 
Jean-Robert, était en correspondance avec 
Lorulot. Il a été mis a la disposition de M. 
Bouchardon, juge d'instruction. 

Dépêches de la Journ 
L'arrivée de la « Touraine » 

LE RAPPORT DU COMMANDANT 
Le Havre, 8 mars. — Le transatlantique « la 

Touraine » est entré dans le port cette après-
midi, à quatre heures. Aussitôt, l'amiral 
Charlier, gouverneur de la place et directeur 
de la marine au Havre, accompagné de l'a-
gent principal de la Compagnie 'transatlan-
tique, est monté à bord et a reçu des expli-
cations du commandant Caussin. 

Celui-ci, dans son rapport, constate que sa-
medi 6 mars, à deux heures du matin, se 
trouvant par 48°14 de latitude nord et 26°t> de 
longitude ouest, il s'aperçut que le feu s'était 
déclaré dans le logement d'un ventilateur de 
la chaufferie d'avant. Une fumée abondante 
envahissait la passerelle. Le feu se propagea 
dans les locaux contigus et se communiqua 
à la cale n« 2 et au faux-pont u° 1 

Le commandant estima que l'incendie dans 
la cale et le faux-pont, qui étaient bondés de 
marchandises, pouvait prendre des propor-
tions considérables et que,, malgré les dispo-
sitions prises, il ne serait peut-être pas fa-
cile d'en venir à bout. Il fit donc demander 
par la T. S. F. des secours. Husieurs navi-
res répondirent, et le « Rotterdam », qui se 
trouvait à 73 milles, arriva le premier près 
de la « Touraine ». Le « Rotterdam » ay ant 
accepté d'escorter la « Touraine », le com-
mandant avertit les autres vapeurs que leur 
concours était inutile et les remercia. 

Dans la journée, l'incendie semblait d'a-
bord augmenter d'intensité, mais dans la ma-
tinée du dimanche 7 mars, on réussit à s'en 
rendre maître. Malgré la brume, le contact 
entre le « Rotterdam » et la « Touraine » put 
être conservé. A onze heures et demie du ma-
tin, un croiseur français ayant annoncé qu'il 
venait à la rencontre de la « Touraine », le 
« Rotterdam » l'abandonna. 

Deux croiseurs escortèrent à leur tour le 
transatlantique. Puis, comme tout allait bien, 
ils le quittèrent également. 

Dans la circonstance, le commandant Caus-
sin tient à signalei le sang-froid, le dévoue-
ment et l'initiative des officiers, maîtres et 
hommes d'équipage de tous les services. Les 
passagers ont été parfaitement calmes. Il n'y 
a eu aucun désordre, aucune panique. 

Les causes du sinistre sont inconnues. Une 
commission nommée par l'amiral Charlier va 
procéder a une enquête afin de les détermi-
ner. 

M LA PETITE QîRQNDE mnmmÊmmaBm 

La Victoire russe 
dans la Région de Grodno 

Imposture allemande 
Pétrograd, 9 mars. — Les Allemands expli-

quent leur retraite de Grodno par la nécessité 
d'employer à d'autres opérations l'armée qui 
se trouvait dans cette région. Cette explica-
tion singulière appelle des-éclaircissements. 
Les Allemands ont effectué leur retraite sous 
la pression continue exercée par les forces 
russes, conformément aux ordres donnés le 
29 comme conséquence des événements du 27, 
lorsque la déconfiture complète des deux 
corps d'armée allemands fut définitivement 
établie, et quand les troupes russes, après 
plusieurs jours d'un combat qu'appuyait l'ar-
tillerie de forteresse, s'emparèrent de la cote 
1003 qui commande toute la région des opéra-
tions près de Grodno. 

Dans cette affaire, les Russes ont pris 1,000 
prisonniers, plus six canons et mitrailleuses. 

La cote 1003 avait été défendue par le 21e 
corps d'armée allemand, le meilleur entre 
tous, qui perdit dans le combat de 12 à 15,000 
hommes, a en juger du moins par le nombre 
des morts abandonnés sur le terrain. 

Après l'échec de ses contre-attaques contre 
la cote J'TJ, l'ennemi prit une attitude stric-
tement défensive. Les Russes continuèrent à 
prendre un village après l'autre en faisant 
partout des prisonniers. Leur offensive n'é-
tait contenue que par le feu et non par des 
contre-attaques de l'ennemi. Des obusiers de 
12 pouces tiraient encore le 5 mars contre 
Ossovletz. Ensuite le bombardement ne fut 
plus continué que par des pièces de calibre 
moyen. 

- é ■-
Les Captures des Russes 

en Caucasie 
Pétrograd, 8 mars. — Depuis le commen-

cement de la guerre avec la Turquie, les 
troupes russes ont fait prisonniers 4 pa-
chas, 337 officiers et 17,675 soldats. 

La Santé du Président Wilson 
Washington, 9 mars. — Le président Wil-

son est dans un tel état nerveux que les 
médecins insistent pour qu'il prenne un 
repos absolu. 

La Contrebande du Cuivre 
en Hollande 

Amsterdam,. 9 mars. — La police du neu-
tre a arrêté un bateau-moteur, la «Geer-
itraida-Margaretha ». A bord de ce bateau 
«n a trouvé environ 60 à 70,000 kilos de cul-
.vre destines à l'Allemagne. 

Une enquête de la justice hollandaise a 
»évélé que plusieurs personnes s'occupent 
*n Hollande de l'achat du vieux cuivre 
"•qu'elles essaient d'envoyer par bateau en 
^Allemagne. 

La police hollandaise a saisi sur le cha-
land du Rhin i Elise» 40 à 50,000 kilos de 
suivre cachés sous un tas de phosphate. 
JParmi les kilos de cuivre saisis, il y avait 
plusieurs objets volés à bord des navires du 
iport de Rotterdam. 

A la suite de cette découverte, la police 
hollandaise a procédé à plusieurs arresta-
tions. 

• t 

HOnVELLESJDlYERSES 
Le Colonel Garibaldi à Paris 

Paris, 9 mars. — Le colonel Garibaldi, qui 
«vait cette après-midi, à la Chambre, un 
rendez-vous avec M. Clémente!, a été de la 
part de tous les députés et journalistes pré-
sents l'objet de chaleureuses manifestations 
de sympathie. 

La Relève des ImWmx in Front 
Paris, 9 mars. — M. Merlin, député, 

avant demandé au ministre de la guerre 
W* la relève des territoriaux oui sont au 
•front depuis quatre èt cinq mois avait été 
prévue, et s'il était question d'employer 
ces hommes aux divers services de l'arriè-
re, il lui a été répondu : 

La question de la relève des territoriaux 
Hui sont au front est actuellement à l'étu-
de, de concert avec le général en chef; mais 
«lie est des plus complexes et il n'est pas 
possible de prévoir dès maintenant la so-
lution qui interviendra. 

Les Allocations aux Femmes 
des Mobilisés 

Paris, 9 mars. — MM. Barthe, Giray, Hu-
bert, Rouger et Morin, députes, viennent 
!ds faire part au ministre de l'intérieur de 
leur intention de lui poser une question 
pour savoir quelles mesures il compte pren-
dra pour mettre fin aux mesures de partia-
lité qui très souvent dictent les décisions de 
nombreuses commissions cantonales char-
gées d'examiner les demandes d'allocations 
aiix femmes de mobilisés et aussi pour hft-
iter l'examen des demandes et appels des 
intéressées. 

La Poste dans les Ardennes 
Paris, 9 mars. — Depuis.une semaine, uns 

Pouzuinc de réfugiés ardennals ont brus-
quement reçu des lettres des leurs restés 
dans la région envahie. Jusqu'à présent les 
Allemands p'avaient. point toléré une cor-
respondance quelconque entre les Français 
restés sous leur joug et les évacués en 
France. Une de ces lettres dit : « Depuis 
'deux jours, on nous permet d'écrire. » Let-
tres'et cartes portent îe timbre allemand et 

. te cachet de la Kommandatur. 

La Réintégration des Cheminots 
révoqués est accomplie 

Paris, 9 mars. - M. Sembat ministre des 
travaux publics, a groupe parlementaire de défense des che-
minots, composée de MM. CeccaWi. An-
drieux et Cachm. H a été quest;on (teU 
réintégration des cheminots et de 1 çjl»ni 
nation du ta va il dans les Compagnies. 

M. Sembat a annoncé à la délégation que 
. l'Etat avait, à l'heure actuelle, jeintégie 

tous les révoqués. Il a indique «n n'0lr"j 
temps toutes l«s démarches qu'il a faites ei 
qu'il continue pour que les Compagnies MJ 
refusent plus la réintégration d'un seul em-
ployé, sous aucun prétexte. 

Un beau Geste de M. Delcassé 
Paris, 9 mars. — M. Delcassé, ministre des 

affaires étrangères, a. fait porter a Verdun, 
par un fonctionnaire do son cabinet, une 
couronne sur les tombes du lieutenant-co10: 
nei Bacquet et du lieutenant Chevillon qui 
furent, run son officier d'ordonnance, l'au-
tre chef de son cabinet au ministère de la 
marine* 

M» DEMANGE DEFENDRA 
LE PAYEUR AUX ARMEES 

Paris, 9 mars. — C'est décidément Me Dé-
mange qui défendra Desclaux. En effet, sur 
une lettre de Desclaux adressée au commis-
saire du gouvernement et transmise "à Me 
Henri Robert, bâtonnier de l'Ordre des avo-
cats, celui-ci a commis Me Démange, ancien 
membre du conseil de l'Ordre, pour défendre 
l'ancien trésorier-payeur aux armées. 

Les débats du procès Desclaux devant le 
premier conseil de guerre, qui avaient été 
primitivement fixés au lundi 15 mars cou-
rant, sont ajournés au 22 pour permettre 
l'étude du dossier à Me Démange. 

ATS-ÏÏHIS ET MEXIQUE 
Représentations américaines 

au Général Carranza 
Washington, 9 mars. — Le gouvernement 

des Etats-Unis adresse au général Carranza 
des représentations urgentes équivalant à un 
avertissement, et dans lesquelles H exige 
une amélioration de la situation à Mexico. 
Les diplomates regarderaient la Note amé-
ricaine comme indiquant un changement 
complet de la politique des Etats-Unis à 
l'égard du Mexique. 

Effroyable Drame de la polie 
SIX MORTS — TRENTE-CINQ BLESSES 
New-York, 9 mars. — Dans un accès de 

folle provoqué par d© grosses pertes d'ar-
gent, M. Monroë Philips, ex-maire de Bruns-
wick (Géorgie) et ex-député de la législature 
de l'Etat, a tué cinq de ses amis et blessé 
trente-cinq autres personnes avant d'être lui-
même tué d'un coup de revolver par son 
meilleur ami. 

Ce que disent les Journaux 
Pour organiser 

i'Aîsace-Lorraine reconquise 
De M. Kùnstler, professeur à la Faculté des 

sciences de Bordeaux, dans le Matin : 
«Il faudra avoir recours atx nombreux 

fonctionnaires français d'origine alsacien-
ne-lorraine. En effet, les fonctionnaires 
français originaires des provinces recon-
quises auront un rôle vital à remplir 
dans la francisation définitive de leurs 
compatriotes. Ils les guideront dans leur 
vie nouvelle, leur feront comprendre leurs 
véritables intérêts et les mettront à l'abri 
des faux pas. Ils puiseront dans leur es-
prit de dévouement une bienveillance et 
une mansuétude systématiques qui leur 
assureront un succès comple.t. Mission-
naires de la France, leur présence aura 
une influence supérieure à toute autre. » 

Les Conséquences de la 
Prise de Constantinople 

Du général Cherfils dans l'Echo de Parie s 
« La prise de Constantinople par les 

nouveaux croisés est en soi un événe-
ment tellement considérable, qu'elle de-
vient un objectif capital. C'est donner de 
l'air à la flotte russe, faire affluer en Rus-
sie toutes les ressources de tous les ravi-
taillements, résoudre le problème de la 
Confédération balkanique, si bien qu'a-
près cette commotion prodigieuse, il ne 
faudra plus de corps expéditionnaire 
bien nombreux pour venir à bout de 
l'armée turque réduite en poussière par 
cette explosion morale. » 

* * 

Français complet 
De M. Maurice Barrés, de l'Académie fran-

çaise, dans l'Echo de Paria ; 
« On voudrait avoir la force de saisir, 

de noter les grands sentiments qui sou-
lèvent la France à cette heur© au-dessus 
d'elle-même, pour que le livre où on les 
fixerait demeurât comme un signe de ça 
que fut notre nation et comme la_croix 
de guerre des armées de 1914 et 1915. 

« Quand nous regardons les jeunes gô. 
nérations souffrir dans les tranchées, 
toutes classes et toutes opinions mêlées, 
il n'est pas un de nous qui ne s'élève à 
une pleine liberté d'esprit, qui ne sorte 
de ses systèmes et de ses formules et qui 
ne devienne un Français complet. 

» Nous convertirions le monde à la 
France si le monde, en regard des atro-
cités de la Germanie entrée en démence 
furieuse, connaissait notre esprit, visible 
et palpable dans les actes et les paroles 
de nos soldats. » * * * 

Leurs Scribes 
M. Edmond Haraucourt, présentant dans 

le journal l'analyse du Mémoire protesta-
taire des « cent », écrit : 

« L'ancêtre de Guillaume, Frédéric II, 
roi de Prusse, avait prévu lo concours 
des scribes enrégimentés, quand il di» 
sait : « Je commence par agir, et ensuite, 
«pour démontrer mon bon droit, il ne 
» manquera pas de savants ». U les a 
trouvés, en effet; son arrière-petit-ftls n'a 
eu qu'à jeter l'ordre de rédiger une ap-
probation et de récolter des signatures : 
on ne les lui a pas refusées. Mais ceux 
qui les donnèrent ont irrévocablement 
cpmnromis la dignité, de ieur nom; fi&ï 

un jour arrivera, après la signature do 
la paix, un jour inévitable où l'on pourra 
venir, de tous les pays de la terre, et où 
chacun aura loisir de constater par ses 
yeux qui des deux a menti, eux ou nous, 
celui qui niait le crime ou celui qui le 
dénonçait. » 

* * 
Pince-Sans-Rire 

D'Exoelsior (M. Frédéric Masson, de l'Aca-
démie française) : 

« Si l'empereur Guillaume II prend au 
sérieux ce qu'il dit, il est « sidérant », 
mais ne serait-il pas un étonnant pince-
sans-rire, un de ces Allemands qui, pour 
voir si ça prend, en lâchent d'énormes et 
attendent l'effet : si, autour d'eux, l'on 
rit, ils s'esclaffent : si l'on gobe, ils tirent 
de là matière à de nouveaux sermons 
qu'ils débitent, sérieux comme des pa-
pes. Tel il est, à n'en pas douter. Dans 
le récent discours qu'il a adressé à ses 
soldats, à Nïovolo, après le service reli-
gieux, il a laissé son inspiration débor-
der les rives où il l'endigue d'trdinaire et 
qui pourtant sont asse:; basses. 11 est 
heureux d'être le pontife de sa propre 
Eglise et d'avoir de simples rapports de 
cordialité avec « son ami Luther », sans 
quoi il semblerait aux moins prévenus 
suspect d'hétérodoxie. » 

* * * 
Le Mensonge des Allemands 

De M. Georges Ohnet, dans le Gaulois ; 
«Ce qu'on ne leur pourra jamais con-

tester, c'est, entre tant de dons qu'ils 
possèdent, la faculté de mentir à jet con-
tinu, à haute pression, et comme automa-
tiquement. Ils mentent dans toutes les 
circonstances de la vie, pour rien et pour 
tout, par besoin, par plaisir, et avec -l'ai-
sance admirable de gens qui accomplis-
sent une fonction. Depuis le kaiser, qui 
est le menteur en chef, jusqu'au dernier 
goujat d'armée, ils ouvrent la bouche et 
le mensonge se répand, toujours veni-
meux, souvent stupide, et presque tou-
jours inutile. Mais on ne peut les empê-
cher de mentir, pas plus qu'on ne réussi-
rait à empêcher les corbeaux de croasser. 
Ce sont des virtuoses et chacun sait que 
la virtuosité est implacable : il faut 
qu'elle se manifeste. » 

Mous tenons te Coup! 
Sous ce titre, M. Ch. Debierre, sénateur du 

Nord, écrit dans le Radical : 
« Nou3 tenons le coup. C'est un fait. 

C'est certain. C'est en vain que les trou-
pes allemandes, cependant aguerries et 
entraînées, ont tenté depuis cinq mois 
d'enfoncer notre front. Nous avons résiste. 

» Malgré la marche des armées de von 
Hindenburg en Prusse orientale, il sem-
ble bien que, là aussi, la poussée alle-
made n'a pas atteint le but. Après une re-
traite en bon ordre, voici que l'armée 
russe, reformée et regroupée, reprend sa 
marche en avant et une vigoureuse offen-
sive. 

» Si les alliés, un de ces quatre matins, 
— ce qui ne peut manquer, — plantent 
leurs drapeaux sur Sainte-Sophie, il ma 
semble que les neutres ne resteront plus 
l'arme au pied. Constantinople aux mains 
des alliés, c'est l'empire turc qui s'écrou-
le, c'est la direction allemande dans l'em-
pire ottoman qui s'effondre, c'est la li-
berté qui s'ouvre enfin dans l'Orient, avec 
l'ouverture même des Dardanelles. » 

BORDEAUX 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 10 Mars 1871. 
Victor Hugo et Gasibaldi. — A la 

séance de l'Assemblée nationale du S 
mars est venue en discussion la validité 
de l'élection de Garibaldi. 

« La Droite, dit ta « Gtrortde », exaspé-
rée par ce nom, qui a le privilège de lui 
donner sur les nerfs, grondait et iuju-
riait déjà. M. Victor Hugo, indigné par 
cette injustice passionnée, est monté à la 
tribune pour défendre le grand patriote 
italien et rappeler, ce qui est lu vérité 
brutale, que, seul en Europe, il a porté 
son épée au service de la France mal-
heureuse. Il a ajouté : « Je ne veux bles-
» ser personne, mais ie dirai qu'il est le 
nseul de tous les généraux qui ont lutté 
«pour la France qui n'ait pas été vain-
» eu. » 

Ces paroles ont soulevé un tumulte ef-
froyable, et l'Assemblée empêclte M. Vic-
tor Hugo de parler; ce dernier a remis 
sa démission au président, M. Grévy, qui 
n'a pu le faire revenir sur sa décision. 
Victor Hugo lui et écrit : « Il y a trois 
semaines, l'Assemblée a refusé d'enten-
dre Garibaldi, aujourd'hui elle refuse de 
m'entendre. Je donne ma démission. » 

Le Siège du Gouvernement. — La com-
mission pour la translation de l'Assem-
blée nationale a nommé pour son rappor-
teur M. Beulé, membre de l'Institut et 
député de Maine-et-Loire. La résidence de 
Fontainebleau a été finalement acceptée 
par la commission. On s'attend néan-
moins, lorsque le projet viendra en dis-
cussion à la Chambre, à la présentation 
d'un amendement en faveur de Ver-
sailles. 

« On dit, déclare la « Gironde », que 
M. Thiers commence à être impatienté 
par les frasques peu raisonnables du 
groupe de l'Extrême Droite. Il ne dissi-
mule pas son mécontentement de ne pou-
voir réinstaller à Paris le gouvernement 
et la Chambre. » 

Les Réfugiés 
Lorsqu'on parle de réfugiés, il semble 

qu'il ne puisse être question que de nrs 
amis les Belges, qui, chassés de leur patrie 
par l'infâme et lâche barbarie allemande, 
sont l'objet, dans notre France généreuse et 
hospitalière, d'une si touchante et si affec-
tueuse sollicitude. Aussi beaucoup de per-
sonnes se demandent si l'on se préoccupe 
d'une façon aussi active du sort de nos mal-
heureux compatriotes qui ont dû fuir les 
départements envahis par les hordes teuton-
nes. Certaines ^-rsonnes, trouvant trop fa-
tiga.it sans doute d'aller utilement se*ren-
seigner, ont été jusqu'à prétendre que les se-
conds étaient délaissés au profit des pre-
miers. ' 

Que ces gens inquiets, ignorants ou peut-
être simplement malveillants par calcul se 
rassurent : tous les réfugiés, aussi bien à 
Bordeaux que dans la Gironde, sont traités 
sur le même pied de fraternelle solidarité. 
Français, Belt'?s, Anglais, Russes, Tchèques, 
Espagnols, Serins, Italiens ou autres, tous 
ceux, en un mot, sans distinction de natio-
nalité, qui ont été chassés de la zone des 
armées où ils avaient leur domicile, ne font 
qu'un pour les pouvoirs publics à tous 1 s 
degrés de la hiérarchie administrative. 

Dans la Gironde notamment, où. comme 
dans les divers départements de France, le 
oréfet est le représentant de l'Etat pour tout,, 
ce qui concerne les réfugiés de ce départe-
ment, à quelque catégorie qu'ils appartien-
nent, M. Olivier Bascou a chargé les maires 
dî veiller à ce que les prescriptions toutes 
libérales du gouvernement soient largement 
appliquées. La haute direction de l'adminis-
tration départementale sur ce service n'est 
pas précisément une sinécure, car dans la 
Gironde le chiffre des réfugiés n'est pas in-
férieur à six mille. Nous devons ajouter que 
dans ce total, les t riés français sont en 
majorité, soit 3.40O environ, contre 2,630 des 
autres nationalités réu -'es. La constatation 
est intéressante, toute douloureuse qu'elle 
soit 

A Bordeaux, c'est à M. Liégaux, le dévoué 
adjoint à la division des travaux publics, qu'a 
été confiée cette mission. Dans un précédent 
article, nous avons indiqué quel souci de 
bien faire, quels soins attentifs, et nous aiou-
terons minutieux, il apporte dans l'accom-
plissement de ce patriotique et désintéressé 
devoir. 4 Tout d'abord, ainsi que nous l'avons dit, 
la ville de Bordeaux qui, en la circonstance, 
a assumé une tâche délicate et considérable 
et dont on ne saurait lui être trop reconnais-
sant, avance pour tous les réfugiés, sans se 
préoccuper de leurs origines, les fonds de 
l'allocation nationale que l'Etat doit ensuite 
lui rembourser. Mais, comme cette dernière 
est fort modique, la municipalité, dans un 
généreux élan, a voté sur les fonds commu-
naux, en faveur de tous las réfugiés, des cré-
dits destinés à élever le, chiffre de l'allocation 
reçue par eux. Cette majoration est donnée 
à tous ceux qui, avant le 1er janvier, ont eu 
lei'r domicile régulièrement fixé à Bordeaux. 

En outre, la Ville, qui assure à ses frais 
l'organisation du service des réfugiés dans 
tous ses détails, a mis des logements à la dis-
position de ces infortunés, qu'elle aide de 
multiples façons. Nous avons précédemment 
exposé en détail ce qu'elle fait pour eux : 
nous n'y reviendrons pas. Mais, à côté de 
cet aide officiel, des comités particuliers ap-
portent leur large contribution à l'œuvre 
commune. 

En premier lieu, il convient de citer le Co-
mité exclusivement français « des réfugiés 
des départements envahis », qui rend d'inap-
préciables services. U compte autant de sec-
tions que de départements, et s'occupe avec 
une admirable et louable activité des Fran-
çais du Nord ou de l'Est. 

La section de Bordeaux a son siège, 11, rue 
Frère, dans un local mis à sa disposition 
par la municipalité bordelaise. Son labeur 
est fécond. Sans réclame tapageuse, modes-
tement, il fait beaucoup de bien. Tout au-
près, l'Ouvroir municipal installé, 6, place 
Fégère, dans un autre immeuble de la ville, 
permet de répartir entre les réfugiés une 
foule d'objets nécessaires. 

Puis c'est un Comité exclusivement belge 
qui, sous les auspices de la Société belge de 
bienfaisance, présidée par M. Dewachter, 
vient au secours de ses compatriotes et com-
plète l'œuvre de l'Etat et de la Ville. 

Enfin, ce sont : ie Secours national qui. 
sous la haute présidence de M. Hanotaux, 
possède à Bordeaux un bureau dont la sol-
licitude s'étend aussi bien sur les Français 
que sur les réfugiés des autres nations; le 
Comité hollandais, 82, quai des Chartrons, 
qui s'occupe d'une façon toute spéciale des 
démarches à entreprendre pour rechercher 
les membres dispersés d'une même famille; 
l'Œuvre des appartements meublés à prix 
réduit pour les réfugiés, qui leur rend des 
services signalés; enfin, nous ne dirons pas 
la charité, mais la solidarité privée. 

Dans maints quartiers, des dames se sont 
groupées pour constituer, de leurs deniers, 
à titre absolument particulier et en dehors 
de toute tutelle officielle, sans demander rien 
a personne, sans dénomination aucune, — 
on les connaît cependant parfois sous le nom 
de dames visiteuses, —- des œuvres dont nul 
ne parle et que seuls les malheureux connais-
sent. Leur unique récompense réside dans 
la satisfaction du devoir accompli. Elles ont 
« leurs réfugiés », dont elles s'occupent avec 
une sollicitude toute maternelle et pqur les-
quels elles ont reconstitué, dans la mesure 
du possible, le foyer absent. Le bien qu'elles 
font est immense et vient s'ajouter à tout 
ce qui est entrepris par ailleurs. 

Malgré cela, les besoins sont si grands, les 
réfugiés si nombreux que ces organisations 
sont à peine suffisantes. Il n'en ressort pas 
moins, ainsi qu'on peut le constater, que tout 
le monde se dévoue et que nul n'est en droit 
de prétendre qu'une catégorie de réfugiés est 
délaissée au profit d'une autre : ils occupent 
tous la même place dans les préoccupations 
de l'administration et dans le cœur dô nos 
concitoyens. 

Orphelinat des Arraées 
Siège Social, 16, rue de la Sorbonne 

Paris. 
Le père est parti, sans se retourner, pour 

n'amollir aucun courage, en disant : «Je re-
viendrai î... » Il n'est pas revenu. Il était le 
protecteur et l'éducateur. Il laisse à sa fem-
me un ou plusieurs orphelins. 

Pour élever oes enfants, l'Etat alloue une 
pension à la mère (loi îlu 11 avril 1831). Cet-
te pension n'est pas suffisante. Elle ne peut 
pas l'être. Trop de dépenses se sont multi-
pliées depuis 1831, et 11 ne faut pas espérer 
qu'en temps utile une loi nouvelle comble 
la différence. 

Après la victoire, l'Etat aura à reconsti-
tuer sol, cités, voies ferrées ou naviga-
bles, cheptel, outillage. Il portera de terri-
bles charges financières. Les pensions mili-
taires se chiffreront par centaines de mil-
lions. Il faudra réorganiser l'industrie, l'a-
griculture, tout le travail, toute la vie. Les 
mères auront-elles la voix assez forte pour 
se faire entendre. 

Et il arrivera aussi que l'orphelin n'ait 
pas de mère... 

C'est pour remplacer l'éducateur naturel : 
le père, et parfois, hélas ! les parents dispa-
rus ; c'est aussi pour suppléer l'Etat dans une 
de ces tâches où l'initiative privée a le droit 
et le devoir d'agir que l'Orphelinat des ar-
mées s'est constitué sous le haut patronacre 
de M. le Président de la République, de M. 
le Président du Sénat, de M. le Président de 
la Chambre des Députés ; sous la présidence 
d'honneur de M. le Ministre de la guerre et 
de M. le Ministre de la marine; avec le bien-
veillant concours de tous les autres membres 
du gouvernement de la République; avec 
l'assistance de comités centraux ou régio-
naux où s'associent les représentants de l'in-
dustrie, des arts, de la pensée, de tout le 
travail et de toutes les gloires de la France. 

L'Orphelinat des armées a pour but : 
1° De laisser l'enfant à la mère, en rem-

plaçant par une pension « provisoire » le se-
cours de l'Etat, si ce secours tarde à se réa-
liser, en le complétant par une pension « an-
nexe », si ce secours est reconnu insuffisant, 
et, en tout cas, en facilitant h la mère tous 
les moveffs d'instruction générale et profes-
sionnelle ou d'éducation. 

2» D'organiser le placement familial là où 
la mère serait absente ou incapable, ou en-
core sur le désir de la mère, nettement for-
mulé: 

3° De recourir à l'internat dans les cas 
éventuels ou ni l'éducation naturelle ni le 
placement familial ne seraient applicables. 

En attendant que soit définitivement or-
ganisée la délégation régionale de la Giron-
de, et dans le but do mettre en marche les 
divers services de l'Association pour venir 
sans*retard en aide h des victimes déjà nom-
breuses, une délégation provisoire a été 
constituée. 

Les renseignements au sujet des statuts, 
du règlement général, de la composition des 
divers comités formés h ce jour et de la par-
ticipation à la protection des orphelins nar 
l'Association peuvent être fournis" sans délai. 

M«« H. Gounoullhou, 8, rue de Cheverus, à 
Bordeaux, membre du comité des damés et 
dépositaire des documents et bulletins d'ad-
hésion, a chargé M. F. Rlondel, ingénieur 
en retraite, 4. place du Pont, à Bordeaux-La 
Bastide, de répondre aux demandes de ren-
seignements qui peuvent être adressées dès 
maintenant et de donner satisfaction au dé-
sir des adhérents qui voudront bien se faire 
connaître. 

La Belgique héroïque 

CONFERENCE DE M. WILMOTTE 
En l'honneur de ce brave petit peuple, on 

sait qu'une conférence sera faite jeudi, à l'A-
pollo, par M. Wilmotte, professeur aux Uni-
versités de Liège et de Bordeaux. 

Nous gravirons avec l'orateur le calvaire 
d'atrocités et de douleurs semées par la sau-
vagerie tudesque. Nous revivrons les heures 
tragiques de Couvain, de Termonde, de Liè-
ge, de Namur et d'Anvers. Nous entendrons, 
non sans émotion, le long martyrologe de 
ceux que l'Allemagne a mutilés, mais nous 
emporterons, grâcé au talent de l'orateur — 
qui vient, de parcourir l'Italie (Milan, Floren-
ce, Rome, Gênes) pour parler de la Belgique 
et d© la France, — une leçon d'énergie et un 
suprême espoir dans le juste retour de l'E-
quité et du Droit, victorieux de la force bru-
tale. 

Il est prudent de retenir ses places à l'a-
vance, au bureau de location du Théâtre-
Français. 

Récitations par Mlles Adrienne Beer (de 
l'Odéon) et Mathé-Larroque (du Gymnase). 

Projections. Ouverture des portes à trois 
heures. 

bienfaisance des Artistes lyriques et instru-
mentistes de Bordeaux : 

Première partie. — Causerie par M. Paul 
Gautier. — Sonate piano et violon (2° partie) 
(Saint - Satos), M"»« Gelllbei t-Lambert ot' M. 
R. Jo«z. — Don Carlos (Verdi). M. Sellier. — 
Souvenir de Moscou (Wienawsldi. M. R. Josz. 

 Variations (Proch), M»« Dyna-Beumer. — 
Air de Werther (Massenet), M. H. Chardy. — 
Ballade (Chopin), M™ GelIIbert-Lambert. — 
Intermède. — Le compositeur Gaston Gabaro-
che, dans ses œuvres patriotiques. — M™ Sar-
rut-Gabaroctie dans son répertoire et ses créa-

Lièuxlème partie. — Polyeucte (Gounod). M. 
Sellier. — a) Berceuse (Fauré), b) Pavane (Cou-
perln) M. R. Josz. — L'heure d'extase (Lam-
Wt-Mouchasrue), Mm» Dyrta Beunu?r. — a) Rê-
verie (Debussy), b) Polonaise (Cbopin), M» 
Gsiiibert-Lambert. — Aubade (Lalo). M. II. 
Chardy. — Duo d'Hamlet (Ambrolse Thoma*), 
il. Dvna-Beumer et M. Sellier. — M. Brindejonc 
de Berming'hani, dan-s son répertoire. 

Au piano, M. Lucien Bérot. Piano Erard, 
de la ?.faison Bermond. 

« L'Accueil français > 
L'œuvre nationale « L'Accueil français », 

organisée par la Fédération des Amicales 
d'instituteurs, sous le haut patronage de M. 
le ministre de l'instruction publique, en-
voyait jeudi dernier, à Bordeaux, un convoi 
de 80 enfants réfugiés des régions de Reims, 
Laon et Paris, sous la conduite d'Institu-
trices parisiennes. La plupart de ces enfants 
sont orphelins ; presque tous ont perdu leur 
mère, et les pères sont mobilisés. 

Les membres du comité de la Section gi-
rondine de l'Accueil français les attendaient 
a la gare, à sept heures du matin. M. Rotgès, 
inspecteur primaire, témoignait par sa pré-
sence de la sollicitude de l'administration 
pour l'œuvre entreprise par les institutrices 
et les instituteurs de France. M. l'Inspecteur 
d'Académie, empêché, s'était excusé, expri-
mant ses très vifs regrets. 

Sous la conduite de Mmes Jaudin, Arnaud, 
Payros et MM. Fort, Payros, Terrien, les en-
fants se rendirent à l'école de garçons rue 
Saint-Charles, où ils prirent le petit déjeu-
ner et le repas de midi. Dans la matinée 
et l'après-midi, après avoir été visités par 
M. le docteur Eissen, qui a bien voulu colla-
borer à l'œuvre, les enfants furent répartis 
pour être dirigés, sous la conduite des insti-
tuteurs et institutrices, sur quelques com-
munes du département : Langon, Toulenne, 
Preignac, Le Barp, Cabanac, Caudéran, Ces-
tas, Pe>ssac, où les attendaient des familles 
heureuses qui s'efforceront d'adoucir pour 
ces enfants les douleurs de l'exil. 

11 est particulièrement réconfortant d'as-
sister à ces marques de solidarité agissante. 

Recherches de Soldais 
Les Soldats recherchés et les Soldats cul 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés revenant d'Alle-

magne qui pourraient donner des nouvelles 
du caporal Gézelin Capbern, du 283e d'infan-
terie, 20e compagnie, disparu le 21 août, de 
vouloir bien écrira à sa femme, Mme Joséphine 
Capbern, maison Betbeder, chemin des Lilas, 
à Pau (Basses-Pyrénées). 

M. Visrnaux, rue Vercingétorix, à Fouras-les-
Bains (Charente-Inférieure), demande des nou-
velles de son (Us, Charles-Georges Vlgnaux, du 
57e d'infanterie, 12e compagnie, disparu. 

Le docteur Raulin, 8. rue Duplessy, Bordeaux, 
serait reconnaissant aux prisonniers rentrant 
d'Allemagne ou des pays envahis qui pour-
raient lui donner des nouvelles de son -fils 
Emile-Victor-Georges Raulin, soldat au 108e 
d'infanterie, 2e compagnie, blessé et disparu le 
8 septembre, dans la. Marne. 

Les personnes qui pourraient donner des 
nouvelles du caporal Charles Bonnefont, 144e 
régiment d'infanterie, 2e bataillon, 8e compa-
gnie, blessé et disparu le 17 septembre, sont 
priés de bien vouloir écrire à M. Bonnefont, 
Grand-Café de Bordeaux, Dax (Landes). 

Prière aux familles des prisonniers du 123e 
dont les noms suivent : Louis Moulet, Malfcret, 
Patrionio, Pain, Perdette, Palfray, Poinsot, Plg, 
Firmin Delbruet, Rouet, Joseph Volage de don-

i ner leur adresse à M. Grasset, 13 bis, rue des 
Menuts, Bordeaux. 

Appel sous les Drapeaux 
des Territoriaux russes 

Le cousu! de Russie nous prie de publier 
l'avis suivant : 

L'ambassade impétiale de Russie 4 Paris 
me fait savoir que l'appel sous les drapeaux 
des territoriaux russes de la première caté-
gorie (ratniki opolchenia I razrlada) ne com-
prend que ceux qui, s'étant présentés à l'âge 
de vingt et un ans au bureau de recrutement 
respectif, ont été inscrits dans la première 
catégorie de l'armée territoriale et qui, ac-
tuellement, n'ont pas dépassé l'âge de trente-
cinq ans, sans distinction, toutefois, s'ils ont 
fait ou non leur service militaire. 

Les réservistes ayant fini le terme de leur 
service dans la réserve et étant passés dans 
l'armée territoriale, ne sont pas mobilisables. 

Les officiers en retraite, n'ayant pas at-
teint l'âge de cinquante ans, et les colonels 
et généraux, jusqu'à l'âge de clnquante-ctnq 
ans, font partie de 1 armée territoriale (go-
soudarstvennoe opolchenie), môme dans le 
cas où l'ordre du jour de leur retraite n'en 
l'ait pas mention, et ils sont tenus de se pré-
senter à l'appel. 

I* Consul de Russie, 
A. KOUKHNOBT: 

Concert spirituel à 1 Hôpital 
auxiliaire ti° 21 

(Rue do Marseille, 61) 
Voici le beau programme qui sera exécuté 

le jeudi 11 mars après-midi, dans la chapelle 
de l'hôpital n. 21 (Institution de Jeunes aveu-
gles) : 

I. — a) Variations sur un vieil air, école espa-
gnole (A. de Cassezon, organiste de Philippa 
II), 1510-155fi; — h) Prélude du VIII» ton, école 
flamande (Math. Van den Gheyn, organiste de 
Saint-Pierre de Louvain), 1721-1785: — c) Aria 
enn variazioni, école italienne (Padre Martini), 
1706.178i; — M Joseph Bonnet. 

II. — Reine des Cieux, cantique (Saint-
Saéns) ; chœur. 

M — Mélodrame, violon (Guiraud). Mfle Isa-
belle Levallois. 

IV. — O Salutaris (Samuel Rousseau), M. 
Ruy de Lab»nne. 

V. — Les Béatitudes. Mater Dolorosa (César 
Franck), M»» Puymège. 

VI. — a) Songe d'enfant (Joseph Bonnet); b) 
Romance saris paroles (Joseph Bonnet); c) Piè-
ce (César Franck). M Joseph Bonnet. 

VII. — Charité (Faure). Mu» Martini. 
VIII. — Panis Angelicus (Dubois), M. Ruy de 

Labenne. 
IX La Vision de Jeânne-d'Arc, violon 

(Gounod). MU» Isabelle l.evallols. 
X. — Ave Maria, duo. M"» Martini, Mm» Puy-

mPge. , 
XI. — Improvisation sur un thème Sonné, 

M. Joseph Bonnet. 
SALUT 

O Salutaris (Hirnmel). M. de P. 
O Gloriosa virginum. MU« de P... et L... 
Tantum Ergo. chœur (Aloys Claussmann), 

chœur. 
Sortie (Alex Gullmant), M. Joseph Bonnet. 

Soirée au Profit de î Ambulance 
des Employés de Commerce 

Mlle Aline Vallandri. de l'Opéra-Comique, 
une des meilleures Manon de l'époque, et son 
camarade M. Léon David, de l'Opéra-Comi-
que, ont bien voulu venir le samedi 30 cou-
rant interpréter sur la scène du Théâtre-Fran-
çais l'opéra-comique de Massenet « Manon ». 
tant aimé à Bordeaux. 

Une distribution d'élite encadrera les deux 

Erotagonistes : Mlle Aline Vallandri et M. 
éon David. 
Un orchestre de tout premier ordre, dirigé 

par M. Eugène Bastin; un ballet complet 
sous la direction de M. Belloni ; une mise en 
scène irréprochable, assureront à cette soi-
rée patriotique une tenue artistique incon-
nue Jusqu'à ce jour. 

La location est ouverte au Théâtre-Fran-
çais, de dix heures du matin à cinq heures 
du soir. Téléphone : 17-55. 

Prix des places : Loges-baignoires, 7 fr. 50 ; 
fauteuils, 6 fr .50; premières et parquet, 5 fr. ; 
loges de secondes, 4 fr. 50; secondes, 4 fr.; 
loges de troisièmes, 3 fr. 50 ; troisièmes, 3 fr. ; 
paradis, 2 fr. 

- ■ 4—| 
Alice Raveau à Bordeaux 

Pour la première fois à Bordeaux nous au-
rons le plaisir d'entendre Mlle Alice Raveau, 
première contralto de l'Onéra-Comique de 
Paris, dans un grand gala qu'organise le 
Trlanon-Théâtre au profit des blessés, les sa-
medi 20 et dimanche 21 mars, en soirée. 

Nous félicitons le directeur de ce coquet 
théâtre d'avoir pu s'assurer le concours de 
cette éminente artiste, que la presse pari-
sienne dénommait dernièrement le plus beau 
contralto du monde. 

Trois contre un. — Le tonnelier Jacques 
B..., quarante-cinq ans, connaît et fera con-
naître le3 trois voisins qui l'ont frappé, lun-
di soir, vers dix heures trente, à coups de 
pied et de poing, au moment où il s'apprêtait 

I à fumer la cigarette de digestion, après son 
! dîner qu'il venait de prendre dans le restau-
! rant situé au rez-de-chaussée de la maison 

où il loge, 16, rue Bonnaffé. 
Trois contre uns. — La nommée Julia F..., 

vingt-huit ans, marchande ambulante, con-
naît bien, elle aussi, ceux qui l'ont frappée, 
lundi. C'est, d'abord, sa propriétaire, puis le 
fils de cette dernière et un de ses amis, de-
meurant tous trois à Mérignac, et qui étaient 
venus dans l'intention d'enlever les meubles 
de la chambre louée en garni à Julia F... La 
locataire a porté plainte-

Une rude correction. — Le jeune Gorges 
Le R..., onze ans, avait eu lundi après-midi, 
vers trois heures, la malencontreuse idée de 
s'amuser à secouer — de la façon que les ga-
mins connaissent bien — le petit attelage du 
marchand de son D..., domicilié comme lui 
rue Lafontaine. Le petit âne attelé à la char-
rette ne protesta pas, mais son propriétaire, 
moins placide, asséna sur le crâne du petit 
taquin un coup de bâton qui le blessa légè-
rement. 

Le chapitre des vols. — Des bouteilles de 
liqueur et un appareil automatique conte-
nant une vingtaine de francs ont été enlevés, 
dans la nuit de lundi à mardi, dans l'établis-
sement exploité par M. François Chantelou-
be, 1, place des Capucins. Les cambrioleurs 
ont dû s'introduire dans le café par la porte 
de la cave. 

— Une somme de 178 fr. 35, contenue dans 
une sacoche en cuir, du linge d'une valeur 
de 70 fr., ont été soustraits dans la chambre 
de Mme Marie Hugot, marchande, 184, cours 
Saint-Jean, qui avait enfermé le tout dans 
son armoire et qu'elle n'a plus retrouvé 
lundi matin. 

— Enfin, un petit âne, que Mme Capde-
vielle. propriétaire d'une boucherie cheva-
line, 263, cours de Bayonne, avait acheté il 
y a huit jours, dans l'intention de le faire 
abattre, a été enlevé lundi à l'abattoir. 

On a écroué, pour vols dans les grands ma-
gasins, lundi, les femmes Marie A..., trente-
sept ans, sans domicile; Augusta T..., vingt 
ans, demeurant dans une commune de la ré-
gion et son filleul. Ce dernier, étant mineur, 
a seulement été gardé à vue à la Perma-
nence. 

Imprudence. — Le soldat Maurice Larre-
naudy, du 57e, à Libourne, a voulu monter, 
lundi, vers cinq heures quarante-cinq de l'a-
près-midi, dans un tramway en marche, en 
face de la rue de Hausse, il a glissé et est 
tombé sous la remorque. Relevé-avec d'assez 
sérieuses blessures aux cuisses, l'imprudent 
a été pansé dans une pharmacie voisine puis 
transporté à l'hôpital militaire dans l'aûto-
ambulance des pompiers. 

Perdu, dimanche, au cinéma du cours de 
l'Intendance, manchon renard noir. Rappor-
ter 28, rue Kiëser. Récompense. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours de litté-

rature italienne. Professeur M. Bouvy. Leçon 
du mercredi 10 mars, a i heures : La poési* 
patriotique dans les drames de Manroni. 

Conférence d'histoire de Bordeaux et du Sud-
Ouest (fondation municipale). Professeur, M, 
Courteault. Leçon du mercredi 10 mars, à 5 heu-
res : L'arbre a Bordeaux au XVIIIe siècle (soi. 
tel : Les promenades du Château-Trompette. 

Cours de littérature anglaise. Professeur M. 
i i.*?: I-ec°n du mercredi 10 mars, à 6 h»ur»s » 
individualisme anglais et étatisme allemand ( 
2e leçon (1850-1915).  > « 

CINÉMAS 
THIAIVOIV -THEATRE 

«Sphinx», au Trianon-Théàtre, est un 
grand succès; mais « le Violoneux », la char-
mante opérette, qui l'accompagne sur l'afft 
cne, en est un aussi; elle est parfaitement 
chantée par Mlle Sylvestre, MM. VazeUi et 

Les amateurs de beaux spectacles et da 
bonne musique se donnent rendez-vous en ce 
moment au Trlanon-Théâtre. 

Prochainement, «l'Amiral», la délicieuse 
comédie de Jacques Normand, jouée par de* 
artistes aimés du public bordelais. 

Très prochainement, deux soirées au profil 
ries blessés, avec le concours de Mlle Alice 
Raveau. la grande cantatrice de l'Opéra-Co-
mique de Paris. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Les Films Gaumont-Actualités. 

((La Rançon du Bonheur» 
Mercredi, jeudi et vendredi, du 10 au 12 

mars inclus, en matinée à 2 h. 30 et en 
soirée à 8 h. 15, nouveau programme qui 
comprend notamment : « la Rançon dm 
Bonheur», film artistique Gaumont; «la 
Statue du Silence », etc., avec la Guerre 
européenne 1914-1915. Location ouverte de 
10 heures à 17 heures. Téléphone 17-55. 

Frantz Caruso en intermède. 
Samedi 13 mars, intermède artistique 

avec M. Frantz Caruso, premier baryton de 
l'Opéra da Paris. 

SAIrVT-JPROJET-CINÉiVlA 
Le programme actuel est de toute beauté. 

Le grand film italien « Faute royale », avec 
ses scènes si belles et si tragiques, èmeui 
au plus haut point le spectateur. De très 
intéressantes comédies et actualités da 
guerre viennent apporter une heureuse di-
version à cette œuvre dramatique. 

Vendredi 12 courant, • Pour la Gloire die 
la Patrie», nouveau film de guerre qui, 
comme les précédents, va attirer la foule 
à ce magnifique cinéma. 

ENTRE PERE n FILS 
C»e scèn» violente a tien entre Vierntr, espion et officier 

aUem mâ et son fils Agi de SO mu, né en France et d'une 
mi e française, le pire exige que son fils serve l'Âllenafne. 
La Hls résiste. Furieux te père l'enferme en lui disant qu'il 
va le dénoncer a l'autori é militaire de Berlin. 
Affreuse situation décrite de main £CHSJE mCCDInN 
de maître par (JEAN BRIGNACrfam « CHIMIE 0 COrlIlH 
qui commencera d paraître dans le îf 18 du 

SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ de 

La Petite Gironde 
qui publie chaque semaine en couleurs 

L'HISTOIRE ANECDOTIQUE DE LA GUERRE 
WEBW En Vente chez tous nos dépositaires Ce. 

et correspondants. 0 

Les Sports à Bordeaux 
LE DIMANCHE SPORTIF 

Clu* Athlétique du Moulin d'Ars (1") bav 
Chênes de Bèeles (1») par ti buts à 0. 

Club Athlétique du Moulin d'Ars (2°) bat 
Arlac-Sport (2°) par 4 buts à 0. , 

Club Athlétique du Moulin d'Ars (3°> bat 
Arlac-Sport (3°) par 6 buts à 0. 

O — —-

■^TAT CÏVIL 
DECES du 9 mars. 

Maie Pélissie-r, 22 ans, rue d-e la Gare, 73. 
j André Roy, 48 ans, rue de Ruat, 20. 
I Mme Toulousiî. 49 ans, rue de Galard, S. 
i Marguerite Lal'on, .60 ans, rue Beauducheu, 109 
' Mme Roche, 71 ans, rue de Ségur, 76. 

Veuve Roger, 73 ans, rue de la Monnaie, 33. 
Veuve Vendc-me, 73 ans, rus- de la Gare, U. 
Jean Durant, 81 ans, rue de Ladime, 27. 
Françoise Roumegnère, 82 ans, rue CetmiiH 

Godard, 265. 
Veuve Marner*, 89 ans, rue Frédéric-Bastiat, 33 

Décès militaire. 
Henri Siemoens, 20 ans, Français, 113e d'inf. 

CO.WOIS FUNEBRES du 10 mars. 
Dans les paroisses : 

Ste-Croix : 9 h. 45, veuve Vendôme, 14, rue d# 
la Gare. 

St-Miohel : 1 h. 30, Mlle Marte-Antoinette Jaquet, 
33, rue d«s Vignes. 

Ste-Marie : 1 h. 45, veuve Maanert, 33, rue Fré-
déric-Bastiat. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, Mme Toulouse, 2, rue de 
Galard. 

Convoi militaire : 
2 h., Henri Siemoens, hospice Pellegrta. 

l Autre convoi : 
i 3 *>•. sœur Léandre, 171, rue Saint-Genèè. 

CONVOI mmm ^%%™MZTÏ\ 
Roger; Dupourqué. M. et Mm» A. Pech et leur 
hlJe. M. JnseDh Pech, M et M»' F. Pech MM 
Roger et Jean Pech M»» veuve H. Vendôme le» 
familles Pech, Lasmartrès, M»« Menet en reli-
gion sœur Léontine; Vendôme. Dupourqué, 
prient leuis amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M">» veuve Albert VENDOME, née PECH, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle, 
sœur et lame, qui auront lieu lo mercredi ît 
courant eu l'église Sainte-Croix. 

On se réunira â la matson mortuaire, 14, rus 
de la Gare, d'où le convoi funèbre partira à 
neuf heures trois quarts. 

La Guerre commerciale 
Exposition-Musée, cours de Tourny 

Le public est tous les jours très nom-
breux pour visiter les stands des produc-
teurs français et consulter la curieuse do-
cumentation sur les produits boches. 

L administration de l'exposition fournit 
une quantité de renseignements sur les 
industries allemandes susceptibles d'être 
remplacées par l'industrie française-

Afin d'être agréables aux visiteurs, les 
exposants des produits d'alimentation fran-
çais ont décidé d'offrir <feux jours de dé-
gustation gratuite, qud aura lieu les jeudi 
et vendredi de cette semaine, de trois heu-
res à cinq heures du soir. 

Les intéressés pourront ainsi apprécier 
comme il convient la supériorité des pro-
duits français. Comme nous le disions, la 
dégustation sera entièrement gratuite, un 
simple appel sera fait à la générosité des 
visiteurs an profit d« rhôpital auxiliaire 

1.12*. 

Manifestation artistique 
Voici le programme du concert organisé 

par Mme Gellibert-Lambert en la salle Louis 
XVI du nouvel hôtel de Bordeaux, place de 
la Comédie, 1, le jeudi 11 mars, à 8 h. 45 du 
soir, au profit des Sociétés de la Croix-Rouge 
française et de l'Association patriotique de 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANGEK DE BOISSEL, 

vice-président 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, mardi, le tribunal a condamné à 
trois mois de prison avec sursis une femme 
arrêtée pour vol dans un grand magasin, et 
à quinze jours de prison le manœuvre Léon 
Balmisse, âgé de trente et un ans, domicilié 
rue Achard, arrêté pour outrages et rébel-
lion à agents. 

Communications^ AYis&Renseignements 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

RENOUVELLEMENT DE SEPULTURES. - Il 
va être procédé incessamment au renouvelle-
ment des sépultures de la 29e division au 
champ commun (mort-nés). 

Pour renseignements, s'adresser à la mairie 
(division de la police administrative, Ire sec-
tion) ou au bureau de l'inspecteur des cime-
tières. 

ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 
journée de jeudi 11 courant, de huit heures du 
matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rues Lechapelier, Barennes, Vergniaud et Croi-
zillae. 

R S Mm» veuve L.' Gui-
»" mard, M. et Mm» G. 

Damourette et leur fille, M. et Mme j. Pérès ri 
leur fille, M. et Mn» G. Double et leurs enfanta, 
les familles Codride, Maury, Roux et Façe-
prient leurs amis et connaissances de leur fai 
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Léon GUIMARD, 
leur époux, père, grand-père, beau-frère, on 
cle, neveu et cousin, qui auront lieu le mer 
credi 10 mars en l'église de Talencé. 

On se réunira à la maison mortuaire, Iv 

cours Gambetta, à deux heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à trois heure:;." 

AVIS DE DÉCÈS ET 1ESSE 
M. et M«« Carpentey et leur fils, les familles 

Gaillard, Setze-Hoo et Moulinié ont la douleur 
de vous faire part du décès de 

M. Eugène CARPENTEY, 
S"-Offlcler au 12» bataillon de chasseurs alpins, 

Tombé au Champ d'Honneur, 
à l'âge de vingt-trois ans, le 21 février, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin. 
Une messe sera dite le vendredi 13 mars, », 

dix heures, dans l'église Saint - Delphin, au 
Pont-de-la-Maye. 

La famille y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» veuve Bert et sou fils, M. et Mm» pjerr« 

Habérard, née Noëlly Bokmann; Mmes Guillare. 
M. et Mme Valmont Lexorte, les familles La-
bouigue, Bokmann, Rochard, Bert, Guillare e( 
Daussac ont la douleur de vous faire part Ai 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver e» 
la personne de 

M. Henry BERT, 
Officier d'Académie, 

Soldat au 344» régiment d'infanterie, 
Mort au Champ d'Honneur, le 16 février, 

à l'âge de 33 ans, 
leur époux, père, fils, beau-fils, gendre, beau» 
frère, neveu et cousin, et vous informent qu'u« 
ne messe sera dite le jeudi tl mars, à dix lieu» 
res, en l'église Sainte-Eulalie. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mm» Sagazan, leur fils et leur famill* 

ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la mort de leur fils aîné 

Farnand SACAZAN, 
du 34» régiment d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur, à l'âge de 22 ans. 
Une messe sera dite jeudi 11 mars, à neuJ 

heures, en l'église du Sacré-Cœur. 
La famille y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Le commandant d'Harcourt et sa famille ont 

la douleur de faire part à leurs amis et con* 
naissances du décès de 

Jean D'HARCOURT, 
sous-lieutenant au 344» d'infanterie 

(armée active), 
tombé au champ d'honneur le 5 février 1915, 

leur fils, frère, neveu et cousin, et les Infor-
ment qu'une messe sera dite en l'église Saint 

| Seurin le jeudi 11 mars, à dix heures. 

Il faut intensifier la Galtare des Plantes alimentaires 
Nous recevons communication, avec prière 

d'insérer, de la note suivante : 
«Si nous adoptons ce titre pour les con-

seils qui suivent, ce n'est pas parce que nous 
redoutons le manque de produits alimentai-
res pour cette année. Nos ressources sont as-
sez grandes pour que nous ayons à ce sujet 
toute quiétude. Mais il faut songer à 1 ave-
nir. Il faut se rendre compte que dans le 
Nord et l'Est de la France, une portion im-
portante de notre territoire n'a pas pu rece-
voir les semailles d'automne et ne pourra 
pas être préparée pour les emblavures de 
printemps; de même qu'il ne sera guère pos-
sible de songer à y pratiquer les cultures 
sarclées habituelles. Si l'on tient compte qu il 
faut envisager ici non seulement la surface 
occupée par l'ennemi, mais aussi toute la 
zone dans laquelle opèrent nos armées, et 
enfin le territoire presque en entier de la 
malheureuse Belgique, on verra combien 
menace d'être grand le déficit de la prochai-
ne récolte. - . • 1;X ■ 

«Certes, nous aurons encore la possibi-
lité de faire appel à la production étrangère, 
et la famine n'est pas près de frapper à notre 
porte. Mais nous n'aurons pas trop de nos 
ressources en argent, et il nous paraît plus 
prévoyant et plus pratique de compter avant 
tcut sur notre production nationale. 

» Il ne nous est guère possible dans nos 
régions d'augmenter les surfaces occupées 
par les céréales, surtout pour la raison que 
les semailles de printemps ne donnent en 
général que de piètres résultats; mais nous 
pouvons contribuer à augmenter la totalité 
ûi nos ressources alimentaires en nou3 
adressant à d'autres cultures, en ne laissant 
pas de terres inutilisées. 

» Dans les vignes, il restera fort peu de 
place disponible. Depuis longtemps, il est 
de règle partout où f'éoartement des hgnes 
le umâaL à» nratàauer ûm cuUuie» inter-

calaires. Nous ne pouvons que conseiller 
à ceux qui, pour des raisons diverses n'opè-
rent pas ainsi, de déroger cette année à leur 
habitude et d'utiliser les interlignes. Dans 
ce but, il est encore par-faitemnet possible 
de planter des pommes de terre, de semer 
d 6 s h ÊLI' i c o t s 

» Mais c'est surtout dans certaines parties 
de la région landaise que nous voudrions 
être écouté. Là, la nature même de la terre, 
légère et d'un travail facile, convient par-
faitement à la pomme de terre. Certes, le 
manque de temps pour la préparation par-
faite du sol et l'application du fumier né-
cessaire ne permet pas d'espérer des rende-
ments très élevés. Mais les petites produc-
tions seront les bienvenues, et chacun aura 
au moins la satisfaction d'avoir, pour son 
bon vouloir, contribué au bien commun. 

» Les variétés hâtives, comme l'Early rose, 
la Royale jaune, la Hollande, et celles'à plus 
grand rendement, comme l'Institut de Beau-
vais, sont tout indiquées. 

» Il ne faut pas perdre de vue que le place-
ment de ces récoltes de pommes de terre ou 
de haricots est parfaitement assuré à des' 
prix rémunérateurs, quelle que soit leur im-
portance et pour les raisons indiquées plus 

» On est donc certain, non seulement de 
contribuer à améliorer le ravitaillement de 
l'ensemble de la population, mais encore de 
faciliter le maintien dans notre pays de som-
mes importantes qui faciliteront la reprise 
des transactions. If n'y a donc pas à hésiter, 
et c'est avec confiance que nous adressons 
ces conseils à nos dévouées populations, de 
même que c'est avec empressement que nous 
fournirons à tous ceux qui le jugeraient uti-
le tous renseignements complémentaires. 

G. LAFFORGUE, 
• Directeur des Services agricoles de la 

Gironde» •» 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. le capitaine Bourgouin, du 372» d'infante-

rie: Mme veuve F. Prévôt, Mme veuve Gatte, M, 
et Mm« Gaston Prévôt et leurs enfants, M. el 
Mme Henry Prévôt et leur fille, M. et Mm» Geor, 
ges Bourgouin, Mme -veuve Jules Prévôt, se$ 
enfants et petits-enfants, les familles Roche-
ron, Pourverelle, veuve G. Lantier, A. Lantier, 
veuve Briol, G. Renaud, F. Castagnet, Lahon, 
Bourgoutn, Boitard, Defos, Eroja/.as, Vasson. 
Roux, Ouvrard, Démons, Bordelois, docteur ej 
Mme Vaillard, veuve Graves, docteur et Mw 
Alzleu, Fontan et Bataille remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mm» jeanne-Gabrielle BOURGOUIN, 
née PRÉVÔT 

ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie et les Informent qu» toutea 
les messes qui seront dites le vendredi il mars 
dans la basilique de Saint-Seuria seront offer» 
tes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

Toutes les messes qui seront dites en l'église 
de Notre-Dame le jeudi 11 mars seront offertes 
pour le repos de l'âme de 

M. Charles BURGUÈS 
La famille assistera à celle da dix heures.- , 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» veuve Senillou, ses enfants et ses petits-

enfants, M. et Mm» Alis et leur fils, les familles 
Savarlt, L. Sanzé, Fuite, Eyssonneau et Hytiez 
remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister au» obsèques de 

M. Jean SÉNILLOU, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar* 
ques de sympathie, et les informent qu'una 
messe sera dite le jeudi 11 mars, à Notre-D*mo 
des Anges, rue de Pessac, à huit heures e» demie. 

REMERCIEMENTS ̂ pSTï.^ 
Toulouse et Pastrie remercient bien sincère» 
ment toutes les personnes qui leur ont fal« 
l'honneur d'assister aux obsèques da 

Ma» Magdeieine LAPORTE, 
.. et celles qui leur ont exprimé leur -sympaîljj» jLdanjs: «tte .do.u&yj$jtfia .oirjsenetance. 
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Chronique du Départemen 
Wfértfirnac 

PATRONAGE DES ECOLEjS LAÏQUES. -~ 
té Comité de pa*rorrage des écoles commu-
nales laïques de Mérignac (La Glacière) m-
ïrrme les familles nécessiteuses dont les en-
fants fréquentent i^pulièreinent les écoles 
Tcarcons et filles) qu'une distribution de 
ehaussures sera faite le dimanche 14 cou-
rant, à neuf heures du matin, par les mem-
bres'du patronage. ' . 

Les familles intéressées devront adresser 
leur demande motivée au secrétariat géné-
ri-1 du Patronage des ecolfcs laïques, coure 
«•Ornano. 26. à Mérignaç. . ■ 

tin état de présence rigoureux étant .»ta-
fcli par les directrice et directeur d'école 
hur l'assiduité de chaque enfant, las deman-
des ne seront admises qu'après .vérification. 

Les membres du Patronage sont Informés 

3ut la distribution aura lieu dans la:salle 
es écoles. Prière d'y assister. 

Pont-de-la-Maye 
T?nr<THATT \SS0flATION. — Dimanche 4 

t,Sa?s? sur le terrain du Chêne de Bègles, le K'atnfét'que Ju Moulin 3'Ars a triomphé 

« .^Arla*. 
tcSi^S» & »* l^ttu Ariac-
Sport (3) par « buts a zéro: 

La ?toMys-Floïràc; 
POUR NOS SOLDATS. - Nous, ayons i'p-

i.is avec plaisir ÏVnvoi de 34 paires de ■ehaus-
Bff.fos. tricotées et .payée- pat- les élève» de 

Grâce en. f»re a le.ors économies, elles ont 
r

u réunir 25 fr. pour la No# 1^Vsnjdato^et 
fa- venta d* drapeau fcelge- a 1 école a pro-

^'NOUS domines d'adtanf '.Plus heureux de 
remercier ees gentilles finîtes que lVEuvre 
du Tricot fonctionne toujou»£ a l école.. 

Merci également aux personnes d<v; nonne 
volonté qui ont.-travaillé et-.wavauient-.en-
core pour la même Œuvre, . . . ... 

Da envoi plus important, de «mages di-
vers 'sera fait incessamment grâce-'a la sous-
cription ouverte par les iestJ.t.ùtetnç, et.poar 
TamiflUe les dons les plus minimes Sont tou-
«ôurs'a.cceptés avec reconnaissance. : -

Cubzac-les-Ponfs 
FOOTBALL' ASSOCIATION. — .Le- Sport athlé-

tique cubzacals • a" battu par forfait -l'Union 
«portive de Saint-Laurënt-d'Arce; 

ârcachon 
MATINEE "DE GALA.' — Très'belle-oUamn'rée 

dimanche à 4a matinée de gala offerie au Théâ-
tre municipal, soi:s le patronage d«-Ia. muni-
cipalité, au'bénéfice d'artistes réfugiés ■ à ••Ar-
«achon. .- - ■ 

peu après l'ouverture, des portos,,tout le par-
terre converti, en fauteuils d'orchestre, les lo-
ces et les premières galeries sont prises d'as-
saut ;Te pourtour et. les deuxièmes galeries.ne 
•ont pas moins garnis. . 

Dans la loge municipale, nous remarquons 
MM., le docteur Bourdier, conseiller- d'arron-
dissement, • médecin-chef de l'hôpital de la 
Poponnièrc;-Sandrin, adjoint au maire;' Le-
«oux-Duplaquet, président. du . Groupe des ré-
ifugiés belges et français. Dans la salle, îe -ser» 
Ivice médical de nps hôpitaux presque au 
complet. 

Une correspondance parvenue dimanche ma-
Itin à onze heures, c'est-à-Uire trop ,ard pour 
lepuvoir songer, à un remplacement honora-, 
Sfe, a "fait connaître * atrx" 'organisa-teur* -du 
Srala que l'excellent premier ténor de l'Opéra» 
Comique, René Lapelletri'., mobilisé, était re-
itenn au dernier moment par les exifraiîces du 
service militaire, et.né pouvait pas, a son très 
terand regret, se rendre a Aroachon. C'est ce 
Eue sa sœur. Mlle Lapelletrie, annonce au pu-
blie dès le lever du rideau. Mais, du fait de 
3'absence de l'artiste, le programme -de la ma-
(tlnée n'a pas eu à subir de profondes modifi-
cations, qui oiit été compensées d'ailleurs par 
in bonne volonté des autres interprètes. L'as-
semblée se-montre évidemment un peu désap-
(pointée, mais elle se rend bien vite aux graves 
raisons invoquées par le soldat I.apelletriè. 

C'est la soeur de'l'absent-qui commence et se 
ïait applaudir, ainsi que Mlle Alberte, .du 
Kirand-Théâtre de Liège; Mile Louise DaufUle, 
Idu théâtre -Sarah-Berrihardt, dit une délicieuse 
tooêsie de M. Max Vlterbo, « Chantons quand 
Même! »: Mlle Alice Kervan, première enan-
fteuse du-Grand-Théâtre de Nantes, fit Mtle-Hu-
jbert se font entendre dans le duo du premier, 
tacte dti « Petit Duc » ; encore Mlle Kervan, dans 
|e « Rondeau des Œufs s. Grand succès pour 
toutes ces artistes, que le public acclame et 
iréolame à diverses .reprises. 

t Le Chant du Coq s,-tel.est le titre d'une 
toièce patriotique de circonstance .et -.vraiment 
émouvante, de- M. Alfred Gragnon, remarqua-
blement interprétée par Mme.Louise. DauvUle 
fefc Mlle Hyacinthe. Ovations répétées pour les 
deux sympathiques artistes et pour Fauteur, 
lun Adèle ami .d'Arcachon. 

Joseph' TWband. Ie*planiste tant réputé, ap-
paraît sur la scène : les bravos retentissent de 
(toutes patte; ils redoublent après chaque mor-
ceau joué :•€ Nocturne» de Chopin, « Prélude> 
de Rachmaninofr. » Balade » de Chopin. Joseph 
Thibaud est rappelé plusieurs fois, et joue à 
9a perfection un quatrième morceau. 

M. Razigade, ex-violoncelîe-solo de:l'Opéra-, 
'Comique, interprète admirablement • <. Chants 
Russes s de Lalo. Il est accompagné au-piano: 
toar sa femme. 

Dans « Français, debout ! v, hymne patrioti-
que, musique de M. Razigade et paroles de 
«otre sympathique poète . local, M. Arthur 
«sfouau'x. Mme Razigade, de l'Opéra-Comique,, 
tobtient un très beau succès. 

Cette charmante artiste, douée d'une voix 
merveilleuse^ chante -ensuite le- troisième acte 
de « Werther » avec une aisance et un:talent 
.remarquables. , ! .... j 

Ce beau spectacle se termine par les hymnes 
Mes alliés, chantés, l'Hymne anglais, par Mlle 
Alberte Hubert; la <t Brabançonne •», par-Mlle 
Alice Kervan ; l'Hymne japonais, par Mme 
Razigade. Enfin, deux couplets de la « Mar-
sr-il'aisê » sont ebaïeureus'ement déclames par 
Mme Louise Dauville. ,1e refrain étant chanté 
fea?"'tous: les artiste.?. Accompagnement au 
piano par M. Rasigade. 

N'oublions pas dt. note, qu'une superoe ser-
be de fleurs a été offerte à MUS Alice Kervan. 
«n remerciement de son gracieux concours et 
ide son apparition frôqnente'sur la scène, pour 
(parer à l'absence du ténor Lapelletrie. 

An cours de la représentation, une quête a 

été faite par les. artistes, au profit du Group* 
des réfugiés belges et français; elle a produit 
197 fr. 05, qui ont été immédiatement versés 
entre les mains de l'honorable président du 
Groupe,.M. Ledonx-Dupla^net. 

De* gâteaux, .dès fleui-s et les programmes 
ont été vendus par Mlles Sasportas, Mulaton, 
Tournerie, Claire et Germaine Canton. 

Ne terminons pas eétfia relation sans remer-
cier, au nom des bénéficiaires, toutes les per-
sonnes qui ont concouru à: l'organisation de 
cette brûlante matinée, notamment la munici-
palité arcachonnaise et'le distingué directeur 
de-Ia;seène de l'Opéra royal :Covent-Garden de 
Londres,-M. Fernand Almanz, notre compa-
triote. 

Andernos-leS'Bains 
NOS HOTES. — Au nom de'toute la popu-

lation, la muiîicipalité a fait parvenir à Mme 
Sàrab Bernhardt, qui deruis l'été dernier 
resideparn'.i nous, ses vœux les plus sincères 
pour le prompt rétablissement de sa santé. 

On sait que la grande artiste se propose 
d'achevé;- sa convalescence dans notre sta-
tion, qui lui est particulièrement chère. Très 
touchée.de cette manifestation, Mme Sarah 
Bernhardt en a exprimé toute sa gratitude. 

L'ŒUVRE DES LAINAGES. — La mairie 
a effectue mardi dernier, à la préfecture, son 
cinquième envoi d'objets gratuitement con-
fectionnés destinés a l'autorité militaire 
L'inventaire révèle qu'il a été envoyé près de 
800 objets, dont pins de 400 paires de chaus-
settes. 

Merci à la population, qui fait preuve d'une 
si, patriotique persévérance. 

Lacanau 
MORTS POUR LA PATRIE. - Nos compa-

triotes dont lés jioms suivènt sont tombés 
aunh'amp d'honneur: 

Elfe Uourdon, Paul Ctiittard, instituteur; 
Daniel Sèguïn,. Maurice Girard/Félix Laca-
ze', M^iurice, Bouséau- " ■ 
. NQS HOSPITALISES. — La f^mation sa-
nltalre forretidnnant dario' les .lopaux scolai-
res-'bosprtalise quelques brayes dont la plu-
part, sont des départements, envahis et sans 
:iouvel'es--de'Icus- famillc-'Les soin? les plus 
dévoués"; leur-sont donnés,,par les dames de 
noire comité de la Croix-Rouge, qui suppor-
te,' de <^>ricert avec la mnhicipalitéjTes frais 
généraux.- En,outre, do. nombreux dons en 
nature et espèces sont apportés par notre 
gen'$r.2usc ét 'patriotique population. 

LA SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — Mlle? 
Màrie^-Lduisè Ducla, Marie-Louise Fourtoo, 
Mihhèîe GhaiTÙau, Andrée Rambert et Fer-
nandé -.Vigneau ont vendu .le petit drapeau 
belge, recueillant 80 fr. 

. Mlles "Fernande Meyre, Georgette Fabier, 
Laure'Meynieu et Valentine Vautre, ont re-
cueilli-160 .fr.,-pins 20, fr. à Lacanau-Océan, 
dans: la- tente ■'(les -insignes,du 75. 

Libourne 
SOLIDARITE. — Chaqufj mois, l'admi-

niW.ration de la Gaissie. d'épargne de notre 
Ville verse une .somme de 50 fr. à chacune 
des œuvres suivantes : Soupes populaires, 
Comrté de secours aux blessés et Bureau 
de' bk^xfaisance. ' , , . 

A:L'INSTRUCTION. — Samedi. M. le juge 
RuHeau-'a procédé à un nouvel .interroga-
toire de la femme Brieu,- qui tua d'un coup 
de revolver son mari, en novembre der-
nier. ■ Lie renvoi aux assises de cette fem-
me est imminent. 

DANS L'ARMEE. -- Los sous-officters de 
cavalerie dont les noms suivent sont pro-
mus dans î'arme de l'infanterie au grade 
de sous-lieutenant, à titre temporaire, pour 
la durée de la guerre et affectés aux corps 
d'infanterie ci-après : Pédeucoing, dm 15e 
dragons," au â44e d'infanterie; Cailléux, du 
15e dragons, au 27c bataillon de chasseurs; 
Descorps, du 15e dragons, au 57e d'infan-
terie; Monsierant, du 15e Oagons, au 14a 
bataillon de chasseurs; Lafag-3, du 15e dra-
,gcwit;,.au 14e bataillon de chasseurs; David, 
dît' 15e-dragons, au -,57e .d'infanterie; Malga, 
du 15e dragons, au 260e d'infanterie; Cra-
maiT, du 15e dragons, au 8e: zouaves ; Bi-
got, 4u 18e dragons, au 57e d'infanterie ; 
fan,' du 30e hussards, au E7e d'infanterie. 

Basa» 
Jean:Grange; originaire. d'Yzieux (Loirê), 

âgé, de vingt-neuf ans, est décédé â l'hôpital 
de Bazas 'des\ suites id'une, bronchite, sans 
avoir, eu-la consolation de voir sa femme, 
mkiade, et sans avoir connu l'enfant né de 
leur union .à-la fin de janvier dernier. 

En l'absence'de la; famille, îe deuil était 
conduit par tous les blessés en état de sui-
vre le convoi; par M. Te sous-préfet, dé Ba-
sas; M. .le lieutenant, de gendarmerie, com-
mandant d'armes; M.' le docteur Seguinard, 
promier adjoint, représentant le maire, ab-
sent, ; l'administrateur de l'hospice. 

La: Société de gymnastique et de prépa-
ration militaire, le Patronage Bazadais, la 
compagnie des sapeursrpompiers rendaient 
les honneurs. Une foule immense, parmi la-
quelle tous- les fonctionnaires de la ville, 
suivait le cortège., 

De nombreuses couronnes avaient été of-
fertes par l'administration de l'hospice, les 

, militaires blessés et malades, la Société de 
gj'miiastique et de préparation militaire, etc. 

Ajoutons que la collecte faite parmi les mi-
litaires hospitalisés à' Bazas, ayant donné un 
reliquatde 50 fr., cette somme a été adressée 
â la malheureuse veuye que la maladie a re-
ten-ie cher. elle. Cette délicate pensée ho-
nore les ' frères d'armes du 'défunt. 

Au cimetière, la »foule, profondément 
énîùo, s'est'associée'à l'adieu adressé par un 
des-militaires hospitalisés àu nom de ses 
camarades à l'infortuné Jean Grange, mort 
au service de son pays. 

EJlè: s'est lentement'retirée, fortement Im-
pressionnée par cette cérémonie. 

D0RD0GNE 
BERGERAC 

REMISE DE DECORATION. — Lundi, à une 
heure, M. le colonel Gérard, commandant 
d'armes, a remis la médaille militaire au 
maître pointeur Michel, qui est blessé, en 
traitement. 

LA NEIGE. — Pendant la journée de lundi, 
il est tombé, par intervalle, de la neige et du 
givre. 

ETAT CIVIL du 1er au 7 mars. 
Naissances : Raymond-Georges-AIbert Ram-

bl, rue Barglronnette; Alice-Anne Marzelle, 
aux Blanquies; Albert Besançon, à la Moulet-
te;. Gérard-Jacques G.lraudeî, aux Cabanes; 
Berthe-Carmen-Pauîe Boursot, rue des Frère»; 
Marthe Tabanou; a la Pélissonne; Marcel Ta-
banou, a la Pélissonne; Marie-Madeleine-Jac-
quelina Bousquet, faubourg, rue du Treil; Ken-
rlette-Julia-Amélie Regourd, boulevard de l'en-
trepôt: Roger-Raoul Dubuisson. rue Malbec; 
Marie-Rose Gondonneau, à Maillebois. 

Décès : Marie Loubiat. veuve Latimier,-59 ans, 
ruo Sainte-Catlk'rine; Adeline Rouling, -10 ans, 
épouse Eynard. rue Valette; Pierre Gaillard, 
8» ans. â l'hôpital: Gaston Ccmmartin, soldat 
au me de ligne, 30 ans, hôpital mixte; Cécile 
Murafc. 51 ans, veuve Dufr-tohou, hôpital; Jean 
reyssandîer, 75 ans. au Baramier; Anne Gé-
raud. 73 ans, veuve Girard, place Clairat; Jean 
Peydccastalng, soldat. 24 ans, hôpital de la 
Croix-Rouge; Pierre Lasserre. 75 ans, route 
Bouhan; Marie Mourlon (sœur Sainte-Valérie), 
Gl ans, au Sauveur; Jean-Plerre-Marius Béai, 
soldat au tûSe de ligne. 21 ans, hôpital mixte: 
Gaston Sirventon, 61 ans, rue Ste-Catherine. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TARBES 
LE MAUVAIS TEMPS. _ Voici qu'après 

quelques jours d'accalmie, le mauvais temps 
revient. Nous avons eu durant ces quarante-
huit heures le vent, la pluie, la neige et la 
grêle. -

Dans la soirée de dimanche, le vent souf-
flait même avec une telle violence que l'on 
a pu craindre un instant un retour offensif 
de la tempête. 

Il n'en a rien été, fort heureusement, mais 
le temps est resté détestable : froid, pluvieux, 
avec'alternatives de neige et de grenisse. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

LS mm BTROSOE 
17 fr. 25 à 17 fr. 50; repasse fine, 21 fr. 
à 22 fr. les 100 kilos; repasse ordinaire, 
17 fr. à 17 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares, Bor-
deaux; repasse. Plata, 15 fr. les 100 kilos, 
logés, magasin Bordeaux. 

Maïs. — On cote: Maïs roux Plata. sur 
mars-avril, 84 fr. 25 les 100 kilos, logée, 
quai Bordeaux; maïs bigarré d'Amérique, 
mars, 25 fr. les 100 kilos, nus, pc's à bord 
Bordeaux; maïs blanc Landes. 18 fr. 75 à 
19 fr. ; roux, 19 fr. 75 à 20 fr. Tes 75 kilos, 
logés, départ. 

Avoines. -- On cote : Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 30 fr. à 30 fr. 25 les 100 kilos, 
nus, gares Bordeaux; avoine grise de Bre-
tagne, 30 fr. les 100 kilos, nus, quai Bor-
deaux; avoine d'Espagne 30 fr. à 31 fr. les 
100 kilos, logés, gares ou quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Or^e de pays, 25 fr. 75 
à 26 fr. les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 25 fr. 
50 à 26 fr. les 100 kilos, nus. gares Bor-
deaux. 

Les prix ci-dessus s'ent»ndent par quan-
tité de 10,000 kilos, comptant, sans escomp-
te, gares ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de 5 a 

6 kilos, 70 fr. 
Foin luzernô. les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 70 fr. 
Paille de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos. 45 fr. 
. Paille de se:~le, les 500 kilos, en bottes de 
25 kilos. 6 fr. 

Ces prix s'entendent franco Bordeaux, par 
wagons complets. 

Saint-Sébastien, 8 mars 1515. 

Acaldent mortel 

Un brave réfugié belge, Jules Versîipe, 
était occupé à des travaux de réparation à 
l'hôtel de Londres, quand un petit madrier 
tombant d'un des étages supérieurs vint l'at-
teindre a la tête. Relevé aussitôt et transpor-
té au poste de secours, on constata la frac-
ture de la base du crâne, qui entraîna quel-
ques instants rès la mort du malheureux. 
Le. consul de Belgique et plusieurs de ses 
compatriotes so rendirent au poste de se-
cours,' ainsi que le juge d'instruction, qui 
ordonna le transfert du corps au cimetière 
de Polloë, où sera pratiquée" l'autopsie, tou-
jours obligatoire en cas d'accident. 

EPAVES. — Des débris d'un bateau à va-
peur ont été rejetés près du port de Passa-
ges; des pêcheurs ont aperçu non loin des 
falaises la pointe des mâts du navire nau-
fragé, qui ne serait autre, paraît-il, que le 
« Carbones - Asturtanos », de Bilbao, perdu 
corps et bien lors du terrible cyclone du 21 
février, et dont parlèrent les journaux de 
Saint-Sébastien avec une certaine réserve. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Part* 

Situation générale du 9 Mars 
On signale de la neige dans le nord et l'ouest 

du continent, de la pluie dans le sud. 
En France, U a neigé dans l'Est, le Nord et 

le Centre. On a recueilli 15"»>» d'eau au fort de 
Servance, '11 au Puy-de-Dôme, 4 à Belfort, i à 
Biarritz, 2 à Clermont-Ferrand et au Havre, 1 à 
Paris. 

La température s'est encore abaissée sur nos 
régions. Ce matin, le thermomètre marquait 
—o» à Belfort, —4" à Clermont-Ferrand, —S» à 
Paris, —1» au Havre, à Nantes et à Toulouse, 
en à Dunkerque, 1 à Toulon. 4 à Brest, 7 à Al-
ger, 10 a Cagliari. On notait : —9» à Briançon, 
—Il* à Servance et au Puy de Dôme. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 9 mars. 

GRAINS ET ;-A H INES 
Blés. —' On cote : Blés roux d'hiver n. 2 

disponibles en revente, 34 fr. 50 à 35 fr. les 
100 kilos, nus, pris à bord; blés du Centre 
et du Poitou, 32 fr. 75 à 33 fr. les 100 kilos, 
gares départ; blés de pays, 27 fr. les 80 ki-
los, auJ usines. 

Farines. — On cote: Farines américai-
nes, 45 fr. a 45 fr. 50 les 100 kilos, logés, 
quai ou magasin Bordeaux ; farines pre-
mières de cylindres du haut pays, 45 fr. 
les 100 kilos, logés,' gares ou quai Bor-
deaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 18 fr. 
à 18 lr. 25 les 100 kilos; son ordinaire. 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 9 mars. 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 
les 100 kilos, 215 à 235 fr.; 2e qualité, 200 à 210 
francs; 3e qualité, 190 n 200 fr. — Périgord ou 
Basque: Ire qualité. 200 à 220 fr.; 2e qualité. 
180 â 190 fr.; 3e qualité, 160 à 170 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
1 fr. 60 à 1 fr. S0. 

Coquillages—■ Huîtres vertes, le cent, 3 fr. à 
6 fr. 50; gravettes, le cent, 1 fr. 50 S S fr.; por-
tugaises, le cent, 1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, *e 
colis, 7 à 11 fr.; palourdes, le colis, 5 à 6 fr.; 

Fruits. — Citrons, le cent, 5 à 7 fr.; manda-
rines, le cent, 4 à 7 fr.; noix sèches, les 100 ni 
los, 50. à 52 fr.; oranges, le cent, 4 â 8 fr.; pol 
ves diverses, les 100 kilos, 55 à 100 fr.; pommes 
diverses. les 100 kilos. 20 ft 60 fr. 

Lapins. — Lapins mefts petits, les 100 kilos, 
de 200 à 210 fr 

Légumes. - Br->c-oIis, le paquet, 70 c. à 1 fr.; 
choux-fleurs du. pays, ta douzaine, S â 9 fr.; 
choux de Bruxelles, le kilo, 70 à 75 c.j choux 
pommés, la douzaine, 2 à 4 fr.; céleri, le pa-
quet, 50 ç. à 1 fr. 50: chicorée, la douzaine, 
40 c. à 1 fr. ; cresson, 80 c. à 1 fr. ; carottes, le 
paquet, 20 c. à 1 fr. ; épinards, la douzaine, 
1 fr. à 1 fr. 50; laitues, 35 c. à 1 fr. 50; navets, 
15 à 40 c; oseille, 35 à 50 c; pommes de terra 
vieilles, les 100 kilos, 10 à 15 fr.; Algérie nou-
velles, 45 à 50 fr.; raves, la douzaine, 20 à 60 e.; 
salsifis, le paquet, 50 c. a I fr. 

Œufs — Mi II et marques similaires, le mille, 
82 à 84 fr.; No--d et. marques similaires, le 
mille, 80 à 83 fr. 

Poisson de mer. - Anguilles grosses, le kilo, 
de 1 fr. 80 à 2 fr.; anguilles moyennes, de 1 fr. 
20 à 1 fr. 40; anguilles petites, de 50 à 70 c. ; cre-
vettes (Arcachon), de 2 à î fr.; crevettes (san-
té), de 4 à 6 fr.; éperlans ou trogues, de 8 à 
S fr.; grondins gros, les six, de 10 à 12 fr.; 
moyens, de 5 à 6 fr.; petits, la douzaine, de 
I à 2 fr.; maquereaux, le cent, de 10 à 32 fr.; 
merlans, la douzaine, de 70 c. à 1 fr. 30; mer-
lus, le kilo, de 1 fr. 50 à 1 fr. 75"; mulets moyens, 
de 2 fr. 80 à 8 fr. 50; raies, de 50 à 60 c; rou-
gets barbets, la douzaine, de t fr. 50 à S fr.; 
rousseaux. de 4 a 6 fr.; sardines de Bayonne, 
le cent, de J fr. 50 à 4 fr. 50; soles grosses, le 
kilo, de 4 à 5 fr.; moyennes, de 3 à 4 fr.; peti-
tes, de 8 fr. à 2 fr. 5ff; turbot, le kilo, de 3 fr. 
à 3 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Assèges, le kîlo, de 
1 fr. à 1 fr. 10; brochets, de 2 fr. 50 à 2 fr. 60; 
saumons frais, le kilo, de 4 fr. 50 à 5 fr. 

Volailles. — Canards, les MO kilos, de 220 à 
230 fr.; dindes gros, de 210 à 220 fr.; dindon-
neaux/de 220 â 240 fr.: pigeons fuyards, les 
vingt, de 12 à 18 fr.; pigeons gras, de 24 à 88 fr.; 
g*sreorîs TOoyeiïs. de 20 à 84 fr.; pintades, de 
ï)

n^^Lfr-! P°u'es et coqs, les 100 kilos, de 190 
à 200 fr.; poulets, de 230 â $40 fr. (Le tout poids mort.) 

Bœufs on Vaches 
Mderrfère.b" Le K* 

qualité.... F. !90»8 > 
1/4 devant, dtto 170 180 
Esquinaut ou 

aloyau 
Cutsse 

Vaohe bonne 
1" choix 
2» choix... 
S»'choir... 

Moutons 
1» qualité 215 2 30 
£• qualité. 180 180 
S» qualité. 1 KO 1 70 
Chèvre» 1" choix 1 30 1 40 

— 8* choix » S0 1 » 
Vente moyenne. 

2 t 280 
» » » » 

t55 ira 
1 40 150 
I » 110 

Veaux Le K* 
Extra F. 1 90 2 » 
1» qualité 1 70 l 80 
a» qualité lfiO i 70 
3« qualité. 1 50 1 60 
Ch.-Int.. 2-Sèv. 

et lim. Petits > » » n 
Gros » j, 
Gers et Tarn-

et-Garonne.. > » » a 
Abat d'abat- Pièo* 

toir oompletl4àl6fr 
Abat d'expédi-

tion complet 8àI8fr. 
Fores (les 100 kilos) 

,1" qualité... 185àI68fr. 
18» qualité... 180à 130tr. 

Revue de la Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

En France. 
Les petites réunions résineuses du samedi, 

à Dax, présentent assez peu d'intérêt depuis 
plusieurs semaines : les divers intéressés s'y 
retrouvent plutôt pour échanger des « im-
pressions » que pour y faire des affaires. 
Nous le répétons, ce ne sont pas les ache-
teurs gui manqueraient; seulement, les fa-
bricants, devant le peu d'ampleur qué va 
prendre cette année le travail résineux dans 
les forêts landaises, les fabricants, disons-
nous, ont quelques tendances à ne pas se 
trop démunir de leurs réserves. La prochai-
ne récolte, en effet, sera sérieusement défici-

taire, par suite du manque de gemmeurs, 
sans parler de la pénurie des moyens de 
transport en forêt. On nous dit aussi que la 
violente tempête du 23 février a détruit plui 
de 45,000 magnifiques pins de belle venue; 
beaucoup des arbres arrachés par l'ouragan 
sont déjà vendus, et leur exploitation immé-
diate risque d'immobiliser une certaine par-
tie des ouvriers qui pouvaient se consacrer 
au gemmage. 

Les prix français sont fermes et aux en-
virons de 83 fr. pour l'essence, franco, logée 
Bordeaux ; les brais, de 16 fr. à 16 fr. 50, dé-
part des usines. 

Ce qui se passe en Amérique. 

Nous avons maintes fois entretenu nos lec-
teurs de la réduction des récoltes résineuses 
des deux dernières années 1914 et 1913, ainsi 
que de la diminution forcée qui s'en était 
suivie dans les arrivages des principaux 
ports de la côte atlantique américaine. 

Voici des chl j officiels, publiés par is 
Chambre de commerce de Savannah, qui 
confirment pleinement les renseignern-Mits 
particuliers que nous ont fournis nos cor-
respondants y kees : 

On a reçu à Savannah. du 1er avril 1914 
au 15 février 1915, 147,070 fûts d'essence seu-
lement, contre 212,861 au 15 février 1914, 
226,913 en 1913 et 204,443 en 1912. 

Les embarquements ont considérablement 
diminué durant les six derniers mois. Aussi 
le total des chargements du 1er avril 1914 au 
1-. février 1915 ne se chiffre-t-il plus qu'à 
111,981 fûts de térébenthine, contre 194,4%3 
en 1914, 204,420 en 1913 et 176,911 en 1912. 

Malgré la diminution constatée de la pro-
duction résineuse de 1914, les stocks sont 
plus importants que de coutume en Améri-
que du fait des empêchements d'exporta-
tions. C'est ainsi qu'au 15 février 1915, nous 
voyons les stocks térébenthineux de Savan-
nah monter à 35,689 fûts, contre 18,373 eu 
1914, 22,463 en 1913 et 27,532 en 1912. 

Identiques phénomènes dans le comparti-
ment des produits secs au point de vue des 
arrivages . 

Du 1er avril 1914 au 15 février 1915, les arri-
vages à Savannah, en résines, sont repré-
sentés par 548,617 fûts, contre 687,140 en 1914, 
790,254 en 1913 et 721,614 en 1912. 

Par contre, le même communiqué de la 
Chambre de commerce de Savannah nous 
indique, à la même date du 15 février 1915, 
des stocks inférieurs à ceux de l'an précé-
dent: nous avons de sérieuses raisons de 
croire que les nombreux dépôts de « secs « en 
torel? compensent, et au delà les chiffres in-
diqués. La Chambre de commerce de Savan-
nah fournit les chiffres suivants : 136,711, con-
tre 148,265 en 1914, 125,615 en 1913 et 97,635 
en 1912; mais, nous le répétons, les fortes ac-
cumulations forestières en résines représen-
tent de lourds c tas » à écouler. 

La cote des térébenthines, à Savannah, est 
aux environs de cents 42, 43. Les e secs » sont 
à des prix peu élevés : le grade F, par exem-
ple, ne fait que dollars 3.5T 

En Angleterre. 
La situation résineuse d'outre-Manche de-

meure toujours intéressante : même activité 
dans les industries consommatrices, et, par 
conséquent, toujours mêmes besoins ; ce qui 
ne s'achète pas une semaine est compensé 
par la différence en plus dans les échanges 
de la semaine suivante. On a bien constaté, 
en effet, une certaine diminution dans les 
opérations résineuses anglaises de la der-
nière semaine de février, et l'opinion sem-
ble s'être un pe"i émue de ce fait : 1,153 fûts 
d'essence; contre 1,544 en 1914, 1,470 en 1913 et 
1,590 en 1912. 

Mais, si l'on veut bien se donner la peine 
d'examiner l'ensemble du trafic résineux lon-
donien depuis le début de l'année 1915, on 
remarquera que les sorties térébenthineuses 
des deux mois de janvier et février ne sont 
inférieures que de 1,000 fûts sur 1914, 700 fûts 
sur 1913 et 1912. Peu de différence, en som-
me, au total, si l'on considère surtout les 
événements actuels. 

Nous pensons que les récentes démarches 
faites auprès de la Grande-Bretagne par des 
notabilités du monde résineux américain en 
vue de distraire les térébenthines et les rési-
nes de la liste des produits considérés com-
me contrebande de guerre ne sont pas étran-
gères au mouvement qui vient de faire di-
minuer l'importance du trafic londonien et 
fléchir le cours de la térébenthine de sch. 43 
très ferme à sch. 42 faible, pour le disponi-
ble. C'est principalement sur le livrable que 
la mauvaise humeur des spéculateurs anglais 
s'accentue : sur avril, on cote sch. 38 envi-
ron ; sur mai-août, 36/3, et autour de 36 pour 
les mois suivants. Prévoit-on qu'à ces épo-
ques l'interdiction sera levée, ou la guerre 
finie T... C'est observer l'horizon d'un peu 
loin. Et puis, si l'on tient à établir des pro-
nostics aussi longtemps d'avance, il convien-
drait alors de faire intervenir l'importai) ; 
facteur « production » franco-américaine de 
1915..., qui reste le grand «■'inconnu » du pro 
blême. 

Em. Bx.' 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 8 mars. 

Essence de térébenthine. — Inchangée. 
Résine. ~- Inchangée. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres. 8 mars. 

Cuivre. — Disponible, 64 liv.; à trois mois, 
64 liv. 7 sh. 

iEtaln. — Disponible, 189 liv.; à trois mois, 
16S liv. 

Antimoine. — Disponible, de 74 à 77 liv. 
Fer. — Disponible, 57 liv. 10 sh.; à trois 

mois, 58 liv. 2 sh. 
Zinc. — Disponible, 44 liv, 10 sh. 
Plomb. — Disponible, 20 liv. 12 sh. 6 d; mal, 

20 liv. 15 sh. 
MARCHE D" TOULOUSE 

Toulouse, S mars. 
Blés. — Marché calme. — Ventes du jour, 

1,600 hectolitres. — Cours sans changement. 
Farines. — Marché calme. — Ventes du jour, 

300 balles. — Cpurs sans changement. 
Graines fourragères. — Cours sans change-

ment. 
Fourrages. — Cours sans changement. 

LA GUÉRIS0N 
RAPIDE ET CERTAINE 

des Rhumes, Maux de Gorge, Enrouements 
Rhumesde Cerveau, Bronchites aiguës ou chroniques 

Catarrhes, Grippe, Influenza, Asthme 
Emphysème 

est assurée par l'emploi des 

PASTILLES VALDA 
ANTISEPTIQUES 

CONDITION INDISPENSABLE 
DEMANDER dans toutes les Pharmacies 

INSISTER pour obtenir 
BIEN EXIGER les 

VERITABLES PASTILLES VALSA 
vendues SBCXEMSITT en BOITES 

te l rs. 25 

PORTANT LE NOM 

VALDA 

SOURKf= OU COMMERCE DE PARIS 
CCote officielle des Marchandises) 

» sJî,cï*
c
bI^nc- de 59 fr- â 59 fr- SoVsucre'roux. de 52 à 53 fr.; sucre raffiné, de 93 fr. à 93 fr. 5o! 

Huile de lin, 66 fr. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

HERAULT 
Béziers. — Les affaires sont toujours très 

animées et de ce fait les prix sont tenus avec 
beaucoup de fermeté de 8 à. 16 fr. pour les 
vins rouges et rosés de 7 à 10 degrés. Quant 
aux blancs, ils trouvent facilement preneurs 
de 14 à 18 fr. 

La distillerie continue à payer de 0 fr. 80 à 
0 fr. 90 le degré, selon que le coût du camion-
nage est plus ou moins élevé pour amener le 
vin â la fabrique. On comprend, dans ces 
conditions, que la marchandise irréprochable 
ne peut subir aucune diminution de prix mais 
plutôt profiter d'une nouvelle faveur. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 9 mars 1915. 

Liquid.tions judiciaires 
VERIFICATION DE CREANCES 

13u sieur Adhémar Sauvage, industriel * 
Bordeaux : le jeudi U mars, à 2 heures IJS. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 9 mars 1915. 

Au comptant : 3 % nominatif, 70 10. — Obli-
gations Ville de Paris 1871, 371. - Obligations 
Ville de Paris I89S, 327. - Obligations commï* 
nales 1879, 430, — Obligations communales-issi, 

. • T Ly°n et Méditerranée, obligations fu-
sion 3 %, 363. - Nord, actions de 500 fr. 1 2È8 
— Ouest, aotlons de 500 fr., 740. - Suez, actions 
do 500 fr.. 4,200. — Espagne 4 %, c. de 40. 89 60. 
— Maroc 1910, 470.'—-Russie consolidé l" et 2« 
séries, 76 40. — Ottomanes 1905, 260 - Russes 
réunies 4 u,1914, 87. — Saragosse, obligations 
5 % 3» hypoth., 330 - Rio-Tinto, c. de 10, L475. 

AVIS. — M. MONET a l'honneur d'informer 
sa nombreuse clientèle qu'il rouvrira sa bou-
cherie samedi 13 mars. 

0AHS TOUS LES CAFES t.^\ 

flllAfi^ Apéritif l*f** et Digestif. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

JftsSSw^&rf» Cordeau» 
L-^^^gSp^rLî Imprimerie G. GOUNOUILHOU 
[«M§Ej^^»(»0lt«£i rna Gu'raode, u. 
» Vr3è&) S Haefclnta Totalirt» Marlnont-

BOURSES DE PARIS 
DU 9 MARS 

S %, 70 70. 
S % amortissable, 7S 85 
:; k libéré, oi. 
Maroc 1914, 420. 
Tunis 1892, 348 5a 
Congo lots, 63. 
Egypte unifiée, 88 50. 
Egypte 3 77 75. 
Extér., c. de 40, 89 2a. 
Extér., c. de 240, 86 60. 
Extér., c. de- 480, 85 75. 
Italien 3 y», 74. 
Russe 1867, 85. < 
Russe 1880, 76 50. 
Rus. c. Ire et 2e, 76 75. 
Russe 1891, 62 55. 
Russe 1896, 58 90. 
Russe 1906, 91. 
Russe 1909, 80 60. 
Russe 4 i/„ 1914, 1, 87. 
Ottoman 1914, 65 50. 
Serbe 1902, 435. 
Serbe 1906, 405. 
Serbe 1913. 72 50. 
Suisse différé, 81. 
Turc unifié, 61 75. 
Bque de France, 4,650. 
Bque de Paris, 835. 
Crédit foncier, 675. 
Foncier colonial, 89. 
Foncier égyptien, 565. 
NQl'd, 1,280. 
Orléans, 1,115. 
Ouest, 740. 
Saragosse, 350. 
Briansk ord., 322. 
Usine Rhône pr., 558. 
Rio. grosse c. 1.4S0. 
Penaroya, 1,230. 

Sosnowice, 790. 
Nord-Sud, 11L 
Omnibus, 410. 
Panama, 99. 
Suez fondateurs. 1,810. 
Suez civile, 2,830. 
Parisienne dist., 405. 
Sels Gemmes, 254. 
Provodnik, 394. 
Ville de Paris 1871, 874. 
Ville de Paris 1875, 493. 
Ville de Paris 1876, 489. 
Ville de Paris 1892, 286. 
Ville de Paris 1898, 326. 
Ville de Paris 1904. 321. 
Ville de Paris 1912, 218. 
Foncières 1879, 470. 
Foncières 1883, 845. 
Foncières 1885, 362 75. 
Foncières 1895, 864. 
Foncières 1903, 400. 
Foncières 1909, 215 50. 
Fonc. 1913 lib., 418. 
Foncières 1913 n. L, 410 
Fonc. 1913 4 %. 438. 
Communales 1879, 426. 
Communales 1891, 325. 
Communales 1892, 354. 
Communales 1899, 3-15. 
Communales ISOfi, 399. 
Comm. 1912 lib., 207 50. 
Comm. 1912 n. 1., 205. 
Est 3 % nouveau, 364. 
Fusion anc, 362. 
Fusion nouv., 367. 
Lyon 2 Va, 324. 
Midi S % anc, 365. 
Midi 3 % nouv., 373. 
Nord 3 % anc, 366 50. 

Nord 3 % nouv., 868 50. i 
Orléans 4 %, 435. 
Orléans 3 % anc, 368. *l 
Orléans 3 % nouv., 870. 
Orléans 2 «,, 337. 
Ouest 3 % anc, 369. 
Ouest 3 % nouv., 376. 
Nord d'Esp. Ire, 340. 
Saragosse Ire, 345 75. 
Riazan 4 %, 358. 
Est-Oural, 4 %, 

re 5 %. 4«9. Chant. Loir 
Transatl. S %, 295. 
Dniéprovienne, 2,369. 
Stiegler, 21. 
Blanzy, 671. 
Ekaterinovka, 635. 
Nord-d'Alais, 74. 
Catemou ord., 42 50. 
Suberbie, 170 50. 
Suberbie part, 51. 
Kinta jouiss., 135. 
Monaco, 3,725. 
Monaco 5e, 752. 
Colombia, 1,000. 
Grosnyl priv., 1,230. 
Cbino, !8§. 
Crow-Minès, 101. 

De Beers ord., 260 50. 
De Beers préf., 315 50-
East Rand, 38. 
Ferreira Deep, 54 60. 
Horseshoe, 59. 
Goldflelds, 37 25. 
Lena, 40. 
Modderfonteîn, 11». 
Elliot, 79 75. 
Pena-Copper, 17. 
Primrose, 20 50. 
Randmine, 115. 
Roblnson Deep, Sfe 
Shansl, 19. 
Spassky, 53 75. 
Spies, 20'25. 
Utah Copper, 278< 
Village, 4L 
Balla, 304. 
Caoutchouc, 60i 
Eridania, 430. 
Lianosofr, 860. 
Malacca, 90. 
Montecatlnl, 100. 
Platine, 47a 
Toula, 1,089. 
Tubes, 882. 

COURS DES CHANCES 
Londres, 85,24 h !5,84; New-York, 5,53 I/S S 

6,28 1/2; Suisse, 97 à 99; Italie, 90 è 92; HoIIandft-
2.08 1/3 à 2,10 1/2; Espagne, 6,19 à 5,29; Rouble,' 
2,15 a 2.36. 

Le marché demeure très ferme, surtout H 
8 %, qui s'avance à 70,70 contre 70,80- Les fond! 
d'états étrangers sont recherchés; les valeur» 
Industrielles sont soutenues. 

SSIViNE 
LESSIVE INCOMPARABLE pas »' 

composition chimique, prepie à too» le» 
stages de îa Toilette ou du M4a»s«. 

Ke jaunit pas le'ljAge. 
Ne ternît pas teo métaux* 

Mousseuse 
Savonneuse 

Blanche 
Odorante 

VENTE APRES DÉCÈS 
par le ministère de 

W BOUDIN ^r?^ 
Le Jeudi tl, mars, à une heure 

et demie, à l'Hôtel des Ventes, 
rue Voltaire : 

Salle à manger en noyer, lits, 
couches, armoires à glace, piano 
de Blonde!, bibelots, articles de 
ménage. . 

A rente éebop. < p., cave, jard., 
quart. Nansonty. Rap. couvre 

presq. rente. Moitié au I" décès. 
» V.. échoppe dble, 4 ptèc, cave, 
n jardin, près gare Midi. Prix 
5,500 fr. S'adres. rue SWean, 30. 

SllftnO de VESTE en GROS: 44, Rue VItal-CariM, BORDEAUX 

SAVONNERIE BORDELAISE 
ANCIENS ÉTABLISSEMENTS HUBERT FRÈRES 

Exploitation des Fonds de Commerce de. SA VOttNBRIE-
de la STÉARINERIE et SAVONNERIE de BORDEAUX | 

POISSOH. ÇAZAHS &C" - BERGOIH, DE LUZE 4 C'VRésnIs 
Au DÉTAIL dans toales 'les bonne* ÉPICERIES 

)n achèt. petit fonda coin, mer-
cerieouautre. Ec. U. 39,Ag.Hav. 

BOIS DE CHAUFFAGE, 
dre .pour démolit, vieux pon-

bnr. jna!. 

A ven-
dre .pour démolit, vieux 

ton en bols. H. S. 78, * 

Achat de Titres non cotés 
Ecrire E. SI,, Agence Havas. 

SAŒS-Dfc-BÉARN 
L'Hôtel du Parc est ouvert. 

ON ACHÈTERAIT D'OCCASION 

Selle et Harnachement 
d'offlcler. Adresser offres bureau 
du journal. 

AU ACHETERAIT d'occasion 
WI1 macbino tricoter recti ligne 
pour chandails. D. M. 35, b. jnak 

PRÊTS SURTOUTES GARANTIES 
ANDRE. ; 10. : place Puy - Paulin. 

reçait t. I. }". 5, RUE. JUDAÏQUE. 

;ïf DEMANDE T»»»,. 
a 15 ans . p"-magasin épicerie,- et, 
-«n autre même âge p* bureau. 

• S:ad. 21, r. Ausonc.de 19 h. à midi. 

nilQQC 35 ans, connaissant six 
nUOoC langues, demande em-
ploi' interpréte ou tout autre em-
ploi. Rétérenees. - S'adresser- M. 
Schwartzmann, 4, rue Dieu. 

Cuisinier pâtlsàièr réfugié dem; 
place hôtel-restaurant ou mal-

son particulière. Ecr. A. F., b. jal. 

REPRÉSENTANTS et DÊP0SIT™ 
demandés partout. Douchons 
« Excelsior », Tosse (Landes), 

Jeune fille, brevet supérieur, de-
mande'élève. S'adres. bur. jnal. 

AU dem. des ouvrières 
Uil chemises, 13, 

pour 
rue Berruer. 

Photographie E. Lafont, 75, rue 
S'o-Cathorine.dem.ouvr.photo: 

Comptable expérimenté cherche 
cbmplàbllité quelq. heures par 
Jour. Mises à Jour. Ecr. E. Jean, 
SI, i rue- du Hâ. ' 

Jeune Bomnie, 16 an?, dans sa 
famille-, cherche emploi de 

bureau. Ecrire V. -38, -Agence 
Havas, Bordeaux. 

Année 1915 EN VENTE 64oe Année 

L'Annuaire de la Giron 
et des Départements circonvoisins 

Ooiitenant plus <3L& 100,000 w£Lâresses 

54 

VIN EXTRA 
O f|« l'o« ïl.r.Pevronnet r)*V i h /U SU- TI810M.B miXEUB ZZ II. 

VINS BLANCS «u» î»«aw«-
220 lit., port, lùl.régie, 
tout comprit, contre 
remb«. Echant. (j'50. 

L. JEAN, propriétaire, Nacbonne. 

A l flllFR de suite meublé ou LUlICil non meublé appar-
tement très confortable, composé 
de six pièces et use cuisine. Prix 
avantageux. S'adresser sur pla-
ce, 45, rue de Lachassaignei, tous 
les Jours, de deux à cinq heures. 

A louer d« mm» partie, ch. conf. 
et cab.toil.,élec.,53,all.Damour. 

Fondé par E. LAGRBLL 

L'ANNUAIRE DE LA GIRONDE se compose de lieux Eaitions t 
le La première Edition, de ï.050 pages, du prtx de 6 Tr, 

.olume broché et de T fr. le volume relié, compreuvi 
Bordeaux et tontes les Communes du Département de la 
Gironde, les Administrations, les diverses Sociétés, les divers 
Tartls, etc., — un Plan de la Ville de Bordeaux et une Carte 
du Département. 

La deuxième Édition, de 2,502 pages, du prix de iO fr. le 
volume relié, comprend, en outre de la première Edition, les 
Départements suivants i Charente, Charente-Inférieure, 
Dordogne, Gers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyré-
nées et Hautes-Pyrénées. 

slace de la Comédie, et 65, rue Sainte-
i S»-Mêdard, 

, L'ANNUAIRE est en vente: aBorcteatta>. a nos SaUes de Dépêches, 3, l— 
Catherine: 13, cours Portai; 42, rue du Palats-de-Justiee; 257, rue Judaïque; 2, chemin de Pessac; 94. cours S 

et ohez les principaux Libraires; —a Lit/owne, chez M. AIXÈGRK; — àArcachon, obeï M»> MA.DRKI.LK; — d Blaye, chez M. TA.DZIN; 
d A ngoulême, Agen, Bayonne, Pau, Périgueuœ, Salies de Dépêches de la « Petite Gironde » ; — et aueo Bureaux de l'Annuaire, 
8, rue de Cheverus, Bordeause. — Pour les expéditions au>dehors, Joindre 60 centimes pour recevoir franco en gare et 85 centimes 
à domicile. — Ecrire à adt. Cnarles MÎSPAHGXZES*, Directeur. 

A U petit poney, 10 ans, avec 
■ ■ voiture, 1, r. des Tilleuls. 

A U plume neuve, literie, sacs 
W • occ.,séparés,83,r.Bellevlll9. 

AUTOMOBILE K5ÏÏS& 
tion. P. Delhomme, 57, Médoc. 

Automobiles et (îhars 
Huiles et Graisses p» graissage. 
Padiras, 9. place Bourgogne. Bx. 

Personne sérieuse, 30 ans, probe, 
active, toute confiance, demande 
emploi caisse, «gérance, bureau, 
écritures, vente, etc. S'adresser 
bijouterie 56, rue Bergeret. 

Demandé Jeune homme de 15 à 
16 a. S'ad. r. Notre-Dame, 102. 

TAMIEI ICDQ demandés rut lUnnCLIClIO Blllaudel, 95. 

Jeune débutant 15 à 18 ans dA i 
par maison d'exportation. 

S'adress. 43, aHées de Chartres. 

AU dem. femme de chambre ou 
UH bonne ô tout faire de 28 à 35 
ans, 91, av. Jeaanc-d'Arc, Bègles. 

au courant 
iour Journaux PHOTOGRAVEUR 

tous travaux pi 
quotidiens est demandé. Çon-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du Journal. 

Demandé jne homme 16 à 17 ans 
empL bur., 44, q. Bourgogne. 

nu dem. louer échoppe 4 pièc. 
Un avec Jard. Ecr- X. B. 17, Jal. 

STÉNO-DACTYLOGRAPHE, de-
moiselle ou dame très au 

courant de la correspondance, 
est demandée pour maison im-
portante, av. référenc. sérieuses. 
'Écrire T. 18, Agence Havas. 

unAodCUlf demandé. 
[S'adresser bureau du Journal. 

Homme âgé, valide, sach' écr„ 
préf. rttr., p> surveiL atel. Ind. 

; âge, prêtent. N. B. 5, bur. Jnal. 

Ouvrières dem««" p» chemises 
mllitrai. Av. Parc, 8, Bouscat. 

Anglais. Professeur littéraire, 
commercial, ferait cours de 

pensions, correspondance, tra-
ductions. M»» A. Sabatier, rue 
de la Prévôté, 10, Bordeaux. 

AU demande un JeuEe commis 
Vn au Bureau des Domaines, 
102, rue Sainte-Catherine. 

Prdu près S3Unlêres porte-
feuille. Adr. bur. Jnal. Réc. 

DERDU bracelet. Rapporter rue 
• de Sois6ons, 11. Récompense. 

Corroyeurs et trancheurs d«». 
Très bonne .Journée. Tannerie 

bordelaise, Bègles (Gironde). 

OUVRIERES dem. pour culottas, 
3, rue Jardel, La Bastide. 

On demande conducteur litho-
graphe, 44. rue des Menuts. 

AU DEMANDE un coiffeur sa-Un lonier, maison Brosselin, 
15, rue Bouffard. Bordeaux. 

A LOUER vide 2» étage, 60 fr. 
par mois, 9, cours Saint-Jean. 

S'y adresser. 

Dans le Centre on désire louer 
quatre pièces vides. Ecrire 

F L. 86, bureau du Journal. 

DAIID louer app 
rUUn propriété, 

appartement ou 
trouver Im-

meuble, commerce ou emploi, 
lisez la «Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

AVIQ I,es Patrons sont priés 
nVlv de faire connaître à la 
Bourse belge du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, à S*«-Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances 
d'emplois survenues dans le per-
sonnel ae leurs établissements. 

Ouvriers mécaniciens, perceurs, 
tourneurs des classes territo-

riales mobilisés ou non encore 
mobilisés sont demandés Société 
Depaty, Cognac. Ecrire et join-
dre certificats et références. 

Dame réfugiée belge, 42 ans, 
cherche place dame compagnie. 
Références. Ecrire Mn» Barniche, 
rue de Vincennes, 37, Bordeaux. 

AU dem. un bon ouvrier plom-
Un bier - zingueur et un cou-
vreur. Adresse bur. du journal. 

M r PERROTIN jeune, marchand 
de bestiaux à Créon (Giron-

de), Informe sa nombreuse clien-
tèle qu'il recevra pour jeudi H 
mars, jour de foire a Créon, un 
grand convoi de 50 bœuîs d'atte 
lage de f prix et de t» genres. 

PHEUAIIY Gélestin BOURRI-ÛliEVAUA CAUD ainé. au 
bout des deux ponts, Libourne, 
vient de recevoir plusieurs con-
vois chevaux et pouliches tous 
âges, plusieurs bêtes d'occasion 
tous genres, tous prix. 

„ _OlÂT ÉVITEREZ 
1/ OUS SOULAGEREZ 
" OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

ASTHM 
AVEC X,A MER.VKIi.l*HSK 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes la MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Pins de Qnintes pénibles, pins de Crises 
d'étouSemeni, plus de Maux do Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
indtapontntbla aux personnes délicates des bronches 
qui craignent te FROÈO, la PLUIE, lo BROUILLAHO. 

SUPÉRIEURE eommt effet aux hoiles 
de foie de morno les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
Joint à ses qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS. 

Se prépare en infmien, wit à l'ean, toit encore mieux au tait. 
Xtt. «O lu boita cta tons la: Pharmaciens.—Par poste : îfr. {74s 

Dépôt: Raoul MATET. S, rue Saints-Croix, Bordeaux 

VSkJ pièce, régie, port commis, contre remb. «n*At i P8 Ech. 0<60. C» de MONTEMAR, Narbonne 0%Jel 

a PSi^ fi^MT é'toQs sur la seule BÎ-n«hn-e de l'eronrunteu; 
f%rctalS,I*l I BAWÈ'i.au.R.CoJiert.iîarsemsiSÔ-imoeei 

PLAIES 
Variaueuses 

dartrra, herpès. v**s do tang. piale» de 
' mauvaim» nature révatê®* Incurable», 
1 sont «nfnîîïifoSeinent guéris, même) 

LWno^TR&ITEtflEST VÉGÉTALÎD D'WOLF 
hw f*ee*«4r cette merveilleu,* méthode 4ftAT/& et ffii*CO tijnr. 

la M. A. PASSERIEUX i0 I.l. SeédaUtU. «». «u» «M ftem ■ BilWâîlI 1 

demande élève, 
rlx. Adresse Journal ou PHARMACIE 

bons_prlx 
écrire T. 25, bureau du Journal. 

Jeune tomme, 24 ans, réformé 
pour.blessures de guerre, désire 
emploi bureau. G. Raymond, 12, 
rue Bac-Ninh, Bordeaux. 

COMPTABLE demandé par pria 
mlère maison. Ecrire H. 20» 

Agence Havas, Bordeaux. 

Dame veuve ferait broderies d«l 
tous genres, costumes et linge» 
rie, à de très bas prix. M»^> An* 
drée, rue Dufau, 4. 

■FEUILLE')'.;:- u» 1 A f'K'r'7j GUlOHU* 
d.uilfl mars,lftl5 

mi) 

f-U-Ml 
JULES MARY 

QUATRIEME PARTIE 
Un Drame au Régiment 

1 
Le Fusil qui a tiré 

fSuite;. 

— Je suis obligé de chercher et-'d'ë-# Jablir des! hypothèses... La lettre écri;. 
te par votre sœur au soldat prison-'-
jnier est la preuve qu'ils continuent de. 
B'aimer... et la preuve -morale-que vous ' 
el votre sœur le considérez comme in-
nocent, je. l'admets... Ai-je besoin de 

:ryous rappeler que les preuves morales 
ne suffisent pas?... D'autre part, vous: 
Hii'ave» déclaré que vous approuviez 
(l'amour des deux jeunes gens... La 

Suerelle survenue entre vous et. le soî-
at ne pouvait donc, être motivée par 

rien qui intéressât cet amour et ces 
projets d'avenir? , . 

Le visage de Michel trahissait une 
rîsible souffrance. 

recherchât votre sœur? que vous le lui 1 L'officier sortit 
aviez défendu?, et que lui et elle! Michel et Mich 
avaient passé outre à votre volonté? 
Ce serait,-.vous en conviendrez, l'expli-
cation la plus évidente et la plus lo-
gique... 
• L'officier attendit la réponse. 

Michel , continua de se. taire. 
— Lieutenant, persistez-vous à pré-

tendre que l'offense est venue de vous ? 
que:c'est vous qui ave?- souffleté le sol-
dat Salvateur? 

— Ouil... 
— Persistez-vous à mo cacher/quel 

a pu être le grave motif de cette que-
.relie?1 Je vous le ■ demande pour la 
dernière fois... 

— Oui... 
' Le capitaine se tourna vers îa jeune 
fille., 

— Mademoiselle, vous étiez là, vo-
tre'déposition, votre témoignage sont 
nécessaires.;, vous avez vu ce qui s'est 
passé, vous avez entendu ce qui a été 
dit... ■ 

— Monsieur, dit Micheline d'un» 
voix faible, je ne puis que confirmer 
îe témoignage de mon; frère... 

-—Ainsi, selon vous, mademoiselle, 
e'est bien' le lieutenant qui a frappé le 
soldat Salvateur ? 

— Oui, monsieur. 
— Veuillez, je vous prie, ne pas 

vous éloigner. Je vais envoyer à Bois-
Chaud requérir les paysans qui ont as-
sisté à cette scène et dont les déposi-
tions sont exactement contraires à la _-Dois-ie croire1 que vous aviez vu 

fUte rmet mis M soldai SalvatourJ,*^ 

Micheline échangèrent un 
regard navré. Mais pas un mot. Ils se 
comprenaient. Coûte que coûte, ils 
voulaient sauver Roger. Hélas I il y 
avait bien peu d'espoir! Ils s'en ren-
daient compte. 

L'officier rentra, suivit de Matissou 
et des autres. Il avait eu soin de ne 
pas les avertir de la contradiction de 
leurs témoignages avec ceux de leurs 

.maîtres. Il leur fit répéter, chacun à 
leur tour, le récit de ce qu'ils avaient 
surpris. Et quand ils eurent parlé, il 
leur demanda en insistant : 

— Vous avez vu, n'est-ce pas? Vous 
avez bien vu le soldat Salvateur lever 
la main sur le lieutenant et le frapper 
au visage? , . 

— Y a pas de doute, mon capitaine î 
fit le père Matissou. 

Et les autres appuyèrent d'un com-
mun accord. 

— M. de Tiff anges affirme pourtant 
le contraire, dit Etchebar... 

Vif mouvement de surprise chez les 
paysans, bouches béantes. 

— Oui, il affirme que vous avez mal 
vu, la scène se passant en pleine nuit... 
malgré les phares des autos qui éclai-
raient les alentours... il affirme que 
des deux, celui qui a frappe c'est lui-
môme et non le soldat Salvatour. 

Les paysans se regardent, ébahis,' 
les yeux écarquillés. Leur stupéfaction 
est visible. Et, décontenancés, ils se 
taisent... 

Mais 1e capitaine les presse t 

vu7..EteS*V01IS SÛrS d'avoir ^ bien 

— Dame! monsieur l'officier, on 

fr^ affiryme~T1"' MaiS 81 notre ™!-
-. Veuillez ne pas vous arrêter à la 

déposition de votre maître... Vous au-
rez à répéter vos paroles devant Injus-
tice, ne l'oubliez pas... 1 

— Oui oui, murmura le vieux ber-
ger, je lavions ben dit... on recevra 
des éclaboussures... Ça ne pouvait r>as 
rater... *^ 

— Parlez.~ Oui ou non, êtes-vous 
sûrs? 

— Ecoutez, monsieur l'officier, il fai-
sait si noir... qu'y aurai, rien d'éton-
nant tout de même à ce qu'on ait pris 
l'un pour l'autre... On était loin... 
Deux hommes sont là, qui causent, 
l'un près de l'autre... Vlà-une main 
qui se lève et qui s'abat... A laquelle 
des deux hommes qu'elle appartient, 
c'te main-là?... On peut s'y tromper... 

— Tout à l'heure, vous n'aviez au-
cune hésitation... Vous avez affirmé 
nettement,,» sans crainte, sûrs d'avoir 
vu... 

— Tout de même, monsieur l'offi-
cier, personne ne peut mieux vous ren-
seigner là-dessus que notre maître, et 
du moment qu*il vous a raconté la 
chose d'une certaine façon... 

Etchebar, depuis quelques instants, 
s'apercevait que les pauvres gens 
avaient'les yeux fixés obstinément sur 

! te lit de MkhâL. Us r.asardaje»i teur 

maître. Le capitaine tournait le dos. 
Mais, en face de lui, une glace reflétait 
le lit, et il vit Michel, soulevé sur un 
coude, qui, ardemment, regardait et 
suppliait Matissou et les autres. Il 
avait appuyé un doigt sur sa bouche. 
Ce geste, ce regard avaient tant d'élo-
quence que les paysans avaient été pris 
de terreur... 

Ils avaient pourtant bien vu ! Mais 
puisque le maître leur ordonnait en-
core de se taire !! 

Alors Etchebar, dont la conviction 
était faite, cessa d'interroger. 

Il leur fit signe qu'ils pouvaient se 
retirer... 
. Ils s'esquivèrent en silence, d'abord, 
tete basse et dos courbé; mais, quand 
"s furent dans la grande cour dallée, 
Matissou répéta : 
riitT0^ éclab°ussures, que je vous ai 
w:" ne Peut Pas marcher dans la justice sans recevoir des éclaboussu-
*GS ■ *

 A 

mil«Nantes, de nouveaux renseigne-
ments attendaient Etchebar. 
IwJ^P^j116 Lebouque, du 65», et le 
iteutenant de Tourvières, tous deux té-
<£. w 6 la. Première querelle entre 
hf*n uL-et

i
80n lieutenant, avaient 

le ^o?01^ Tiffanses de lui garder 
^ ' et lls avaî«nt tenu parole. 

mi7's* 1« nouvelle de l'attentat com-
r^°n,t-r€ 1 offlci&r. â la nouvelle de 1 accusation qui pesait sur Roger, le 
devoir ka déliait de la parole d^i^. 

et il ne leur était plus possible de gar-
der pour eux ce qu'ils savaient. 

Ils allèrent trouver le capitaine, lui 
confièrent ce qu'ils avaient entendu, 
certain jour, au moment où Roger ve-
nait d'avoir une altercation .avec son 
lieutenant. 

Us ne purent préciser de quoi il s'a-
gissait et quel était le motif de cette 
querelle. Mais de graves paroles échan-
gées prouvaient qu'entre les deux hom-
mes existait un secret, un mystère : 

« Songez à moi, mon lieutenant, à 
» ma détresse, une détresse qui vient 
»de vous, qu'un mot pourrait faire 
« cesser... Et vous n'avez pas le droit, 
» non, vous ne l'avez pas... et ce serait 
» de la cruauté, de la lâcheté de me 
» renvoyer ainsi... Et je vous ordon-
» ne... » 

A quoi Tiffanges s'était contenté de 
répondre : 

« Retirez-vous... je n'ai rien de plus 
» à vous dire... » 

Floupier, l'ordonnance de Michel, 
confirma ces dépositions. 

D'autre part, un rapprochement se 
faisait dans l'esprit du capitaine - Et-
chebar. Les heures, relevées avec soin, 
précisaient des détails, et, pour ainsi 
dire, établissaient l'atmosphère de la 
querelle : entre l'officier et le soldat. 

C'était aussitôt après cette scène que 
Salvatour était allé demander la per-
mission de la nuit : elle lui avait été 
refusée, et le soldat n'avait pas tenu 
compte de ce refus. Il avait loué une 
auto, et s'était rendu à Tiffanges* près 

de la ferme, seconde querelle et voiai 
de fait. Et le matin, avant la diane-
l'acte d'indiscipline de Roger avait été 
reconnu et constaté par le sergent du 
poste de garde. Ces deux querelles 
n'en faisaient qu'une : la seconde était 
le dénouement de la première... 

Il était évident que le lieutenant vorw 
lait sauver le soldat, en prenant à son1 

compte l'outrage qui avait eu des téi 
moins. 

Mais pourquoi se taisait-il sur le9 
causes de cette discussion? 

Les confier à la justice, c'était encore 
un moyen de salut pour Roger ? 

Ainsi, le mystère subsistait partout. 
Mais, de tous les côtés, la mort, pouf 

le soldat, était inévitable; la mort, ave*î 
l'ignoble accusation. d'avoir tiré sut 
son officier... 

Roger passait les heures, couche sui 
le bas-flanc, essayant de chercher danJl 
le sommeil l'oubli de son désespoir. 

De quel côté qu'il tournât les yeux, 
il ne voyait autour de lui que l'abî-
me... mais la pensée qui lui faisait le 
plus de mal, une horrible et insuppor-
table souffrance, c'était celle de son; 
Pàrel . . , ... Et pour échapper à cette pensée-la, 
il souhaitait la mort... 

Il avait résolu qu'il ne se défendrait 
pas... , 

Ces heures de cellule s'écoulaient, 
lentes, interminables, troublées à pei-
ne par. tes allées et venues du caporal 
de garde qui veillait sur lui. 

M 3Ml«rja 


